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L'oIDeu~ com~~~l~ _Aratürk :la uoiitto;
0

~; ~~1~~i~v~t;o~~1M~~n~ar une! Deuxième Edition 
L audience d hier \ • t . 

1 :~:~r~~~~:~ dd:~:.~::1~~:~;:!:~::u~~:;: · Vi[toire 1arlementaue e~ [Dm1rom1~e 1ar a La bataille de Ganale 
achevée 

Doria, annonce 
par la victoire 

le maréchal 
des Italiens 

Badoglio, 
s'est 

Jk, .. ~ 

:li~t\~~::~;~~~t~:~:~:~i~ut~es~::~~:ex~ ~êmi~~ion 1ro~a~Ie ~e M. Herriot 
nouvr..au, pour continuer ]es débats en 
sédnce publique. ~al~ré l'heure tardi 
ve. les auditeurs étaient nombreux. 

t:ue lll'tition 
Le pré!ldent ordonna au greffier la 

lecture d'une pétition adressée au tri • 
bunal par l'inculpé .Arif qul, après s'être 
plaint do:s sévices que lui et ses camara­
des ont •ubies de la part de M. Sadri, 
directeur de la police d'Ankara, ajou­

Pari:!, 1 6 A. A. - La -géanoe de la. vait prévoir un vote de confiance en 
Charnbre, fut ouverte à 15 heures 30, d'aussi larges proportions». 
par une allocution de son président M. Léon Bailby est plus réservé, dans 
Bowsson, qui exprima ses remercie - le «.Jour». Non, M. Pierre Laval n'est 
ment' pour sa réélection et donna en - pas renversé ; il a obtenu hier une très 
suite lecture de diverses jnterpellations belle majorité. Mais ce n'est là qu'un 
aur la politique agraire et demanda l'a- sursis. La position de M. Laval rappelle l 
journemt>nt des autres interpellations. celle de Hauptmann : chacun lui pro -

Certaines colonnes motorisées ont 
avancé j usq u' à 120 k. de leurs bases 

-------d'1 tf1l:-ià l.fl -------

Les morts abyssins se chiffrent déjà par 4.000 

te : 
La discussion se déroula dans un tu - met la chaise électrique pour demain ! 

1nulte général et notamment M. Déat, M. Pierre Taittinger, dans l'«Ami du 
fut empêché de monter à la tribune. M. Peuple», intitule son article «L'échec de 
Boui"on se VJt forcé de lever provisoi- M. Léon Blum». Il est vaincu parce qu'il 
rement la séance à 16 h. 05. A la repri- y a eu une quarantaine de radicaux qui 
se, M. Déat put développer son point restent sourds aux appela du front po • 
de vue, contre l'ajournement des inter- pulaire, qui veulent la paix intérieure et 
pellabons sur la politique générale. A- la paix extérieure, qui sont hostiles aux 
pr~ plusieurs députés dont un commu- sanctions à outrance contre l'Italie amie 
niste et un radical, M. Léon Blum prit et alliée. lis étaient 28 à fin décembre. 
la parole. Il dit notamment que les ra- «Leur courage à rompre avec le front 
dicau:x ne pouvaient accepter de se pré- ( populaire, à briser la politique de guer­
senter aux élect.i.ons dans la s:ituation im re du front populaire a porté ses fruits : 
précise et paradoxale actuelle, à la fois ils sont aujourd'hui 40». 

Le poS'l:e de l'E_ 1. A. R. a dif(usé, hier, le communiqué officiel suivant (~o 99) transmis par le 
Presse et de la Propa~ande : 

ministère de la 

cLe jour où nous avons été emori -
sonnés, chacun a pu constater les traces 
de ces éviccs. l\.1on frère Alim, QUI a 
été relâché. a eu le tympan brisé. 8'.en 
quÏI s'en t>oit plaint, le procureur de la 
République, M. Baha Arikan, n'a pas 
pris cette plainte en considération. Je 
n'ai p.a9 réus!.1 à me faire entendre par 
le deuxième juge d'instruction. .l\u 
cours du praçès. M. Sadri a fait des dé­
clarations de façon à couvrir tous ces 
faits et comme il a fait un faux s~rment 
en célant la vérité. je prie le tribuna'. 
d'engager contre lw des pour~uit·~ ... > 
Les ohscrYations llu P1•ocm·cm· 

•le la Hépublique 
Le procureur de la République, M. 

Baha Arikan, observe qu' Arif n'était 
pas rnandaté pour se plaindre en son 
lieu et place, il s'érige inutilement en 
avocat. cJe dois eeulement ajouter, dit­
il, que partant pour son pays, après sa 
libération, Alim est venu me voir et 
aprè!i m'avoir ba.i:sé la main, il me dit : 
cQue Dieu aoit content de toi I> 

En tout cas, en ce moment. le tribu­
nal n·.est pas Wsi d'une plainte per -
aonnelle d"Alim. S';l le fait, il est naturel 
que les formalités légales seront entre­
prieea. 

En ce qui concerne les déclarations du 
réquérant, Telatives à M. Sadri, ceci 
constitue une demande que nous pou· 
vons examiner ici en nous basant sur les 
preuves qu1 nous seront apportées.> 
L•• Lrlhunul lll'enll en 1·011shlé-

1·1.1li•••• llt rec1t1t\lc 

f\.1e Hamit Sevket, avocat d' Ali Saip, 
prend la parole : 

- f\.1on client, dit-il. est sous le coup 
d'une grave inculpation. Nous voulons 
tous que cc procès prenne fin le plus tôt 
po9Bîhlc. La requête que r on vient de 
lire a trait à une nouvelle inoulpat1on. 
Comme l'instruction de celle·ci est de 
nature à prolonger l'incarcération de 
mon client, je prie de nt" pas prendre en 
considération cette requête. 

Le tribun.al. après délibératjon, con -
sidérant que la nouvelle .inculpation est 
du domaine du droit public, et qu'elle 
néce.ssite un nouveau procès. décide de 
remettre la requête au procureur de la 
République pour les poursuites judiciai­
r~_exercer. 

!.'étude du dossier 
l_e pré ident demande au ministère 

public Sil a quelque chose à dire au su­
jet de la nécet.sité d'élargir l'enquête. 

- Le do ier. répond ·il, volumineux, 
ayant augmenté par l'adjonction de tous 
lf'.a procè..<S verbaux très longs des séan­
ces, pour pouvoir me prononcer à cet 
égard, je demande à c.~ que tout le dos­
sier me soit de nouveau remis aux fins 
d"études. 

Me l-lamit $evket, réplique que, pou 
sa part. il ne demande pas d'élargir len 
quête et qu'.i] est prêt à plaider la dé -
fen.se de on cl.ient. A oe moment. Ali 
Saip, !le- levant, déclare : 

- Dans les séances précédentes, lec­
ture a été donnée des déclarations re -
cueillies par commÏS!Îon rogatoire de M. 
Saadettin. propriétaire de la maison dans 
laquelle j'ai h•bité à Mühirdar. Avant à 
fournir des explications à cet é~ard, je 
prie de donner à nouveau lecture de ces 
déclaration&>. 

dans l'opposition et dans le gouverne· C'est d'ailleurs un ton de vaincu qu'a­
ment, pour le front populaire et contre dopte M. Léon Blwn lui-même, dans Je 
le front populaire. «Populaire». L'occasion était là, cons • 

On prononça finalement la clôture. tate .. t-il ; l'occasion est perdue ! En dé· 
Ce fut le moment que choisit M. Laval pit de l'ordre du jour du groupe radical, 
pour son intervention. 11 constata que en dépit de Pordre du jour encore plus 
M. Léon Blu1n est particulièrement dési- catégorique de la délégation des gau -
gné pour s'adresser aux radicaux, pui!'- ches, il a'es.t trouvé une majorité radi­
qull a fait tomber tous les gouverne - cale pour voter la confiance au gouver­
ments radicaux. M. Laval posa la ques~ nement. Et le leader socialiste d'accueil­
tion de confiance en faveur de la prÎo· )ir avec un scepticisme amer les «ea • 
rité de interpellations sur la politique poirs» que pourrait faire naître l'attitu· 
agricole. On procède au vote. de de M. HerrioL 

M. Laval a obtenu la confiance avec Mais voici des appréciations plus sé-
une majorité de 64 voix. vères. 

La Chambre, ex.a minant ensuite l'or- Dans la «JotD"llée Industrielles», M. 
dre du jour, M. Laval déclara que la Gignoux parle de la «comédie» qui n'est 
di cussion de la ratification du pacte pas achevée et des clntermèdef» d'hier 
franco1oviétique se déroulera dès son soir. 
retour de Genève. Le «Journal» constate : il y eut ja-

La Chambre commencera demain la dia la guerre des deux Roses ; il y a, ac­
d:iscussion des interpellaLons sur la po- tuellement, la gueJTe des deux Edouard 
li tique agricole. (MM. Herriot et Daladier). 
L'attitude de i\l. Herriot M. de Kérillis s'indigne, dans l'cEcho 

de Paris», de ce que M. Laval,, après a­
voir obtenu la plus belle majorité qu'il 
ait eue jusqu'ici, se trouve dana une si­
tuation plua compromUe que jamais. 
Cela dépasse, dit-il, en invraisemblance 
tout ce qui avait été vu jusqu'ici ! 

Paria, 17 (Par Radio). - Daru la 
soirée d'hier, immédiatement après le 
vote de la Chambre, M. Herriot convo­
qua au ministère de la marine marchan­
de, où il a aea bureaux, ses collèauea les 
radicaux, membres du cabinet. L'entre­
tien a duré près de deux heures. A la 
sortie, les ministres se sont montrés ex­
cessivement discrets. On croit savoir tou 
tefois que M. Herriot leur a communi· 
qué son intention de reprendre sa liber­
té d'action tout en les priant vivement 
de conserver leur collaboration à M. La-
val. 

Les cqn1mentaires 

de la presse 

La presse parisienne commente una­
nimem~t - quoique très diversément 
- la journée d'hier. 

Journée décisive, proclame le «Petit 
Parisien», qui estime que le gouverne · 
ment est assuré de demetaer au pouvoir 
jusqu'au printemps prochain. «Nul. mê­
me pas le président du conseil, ne pou-

NOS HOTES DE MARQUE 

Le départ 

<le serdar Feyz Mohan11ned 

S. E. Serdar Feyz Mohammed Han, 
mini lre de.s affaires étrangère'$ afghan, 
est parli pour Vienne, par l'Ex:press 
cl.'hier so:ir. Parmi l'assistance nomhTeu. 
e qui avait tenu à Je salu~r 

à son départ, on remarQuait M. 

Même ton dana le «Matin». «A par­
tir du moment, écrit ce jomna), où les 
«Combines» de peraonaes se aubatituent 
au jeu normal de la vie parlementaire. 
on peut s'attendre à tout !n 

Le procès Stavisky -·-u•s jurés sc1·ont séparés <lu r••st<• 
tlu lllOllllC tJelldanl <ICUX jours. 
Los huissiers en yraudc lcutl<' 

lci·onl o!!ice lie yarçons 
Paris, 1 7 A. A. - Le procès Stavis· 

kv entre dans la dernière phase. Le tri· 
bunal posera aux jurés pa3 moins de 
1956 questions. Les jurés resteront en -
ft."rméa et !éparés du monde extérieur 
au mo:ins jusqu'à vendredi après· midi. 
ëtvant de pouvoir donner leur verdict. 
C'est pour cela qu'on a placé 18 lits de 
camp dans la salle des jurés et 6 l:its 
pour les jurés en réserve. Les jurés ont 
de1nandé d'être nourris par l'Etat pen­
dant. cette période. Le tribunal a accé­
dé à leur demande. Mais voilà une diffi­
culté : les garç.ons du re.!!taurant n'ont 
pas le droit d'approcher les jurés pen -
dant leurs délibérations. Les juges ont 
refusé nettement de jouer le rôle de gar 
f::'Ools et de servir les plats aux juré:1. On 
~"'" donc convenu que les hui:ssiers en 
grande tenue feront le ~ervice dans le 
tf'.staurant improvisé dans la salle des 
jurés. ----···--......,,,.......-
1'1. Schuschnigg à Prague 

Le tribunal délibère. Le président an 
n~ncc ensuite qu' Ali Saip pourra reve­
ntr1. u,r ce~te question quand il sera ap­
pe e. a presc:nter sa défense et qu.e le 
d~~ier de 1 affaire sera restitué au mi .. 
nuitere public pour études. Attendu que 
tou 1.ea autr~s iour1t ont prÎ!! déjà pour 
les ~ebata d autres Procès, la prochaine 
audience est fixée au jeud· z3 . · 

Ï~e-vfik Rü~ü Aras. ministre des affai -
res étrangères, M. Memduh Sevket, no­
tre amba'Sl'adeur à Kaboul, l'ambas!lia 
deur du Japon, le gouverneur d' lstan • 
bul. plu!!iieurs membres du corps diplo -
malique et ceux de la colonie afghane. 
Avant le signal du départ, Son Excel -
lence a tenu à remercier pour r accueil 
q11i lui a été réservé partout dans la 
1·urQuie amie. 

Ahmed Han, ambassadeur d'Ali;:ha . 
nistan à Ankara, voyage avec. le minis· 
tre des affaires étrangères de l'Etat ami 
qui sera accompagné, en outre, jusqu'à 
la frontière, par MM. Ferruh et Nejat. 

Prague, 1 7 A. A. - M Schuochnigg 
arriva hier soir à Prasr1:.e. Il fit une con­
fér·ence sur cla reconstruction économi­
que de l'Europe Ce-.!rRle:ii devant le 
club des industriels. en prés~ncf" -:lu pre­
mit>r ministre, M. Milan 1--1.odza. 

M. Schuschnigg, soulignant les ré!'-ul­
tats économiques de la Petite Entente, 
déclara notamment : 

19 36_ '· 1anv1er 

LES TRA VAUX~ DU KAMUT A y 
-·- préposés à .fa suite. 

Pour la marine nat1"onale Notre éminent hôte avait reçu dans la 
matinée d'hier les étudiants afghan~ : i1 

Le ministère de la défense nationale s'est entretenu cordialement avec eux 
.a ao~m~ ~u Kamutay un projet de loi près de deux heures. Dans l'après·mldi, 
relatif a l ouverture au budget de la il avait fait une promenade en auto, en 
marin~ d'un crédit exceptionnel de deux ville, et avait visité Kagithane, Eyüp et 
millions l 00.000 livres turques. • 1 Fatih. 

cl.e rapprochement économique des 
F.rtats danubiens doit s· effectuer indépen 
dammcnt de toutes pr~occupations poil· 
tiques>. 

Il démentit que des changements d'o­
rientation se préparaient dans la politi­
que intérieure et extérieure de l'Autri­
che. 

M. Schuschnigg rencontrera MM. 
Hodza et Bénèa aujourd'hui. 

La bataille du Ganale l)oria co111111encée le I~ janvier, par le général 

Graziani s'est achevée par notre pleine victoire. Les dernières résistances 

des arrières gardes ont été surinontées. 

Les troupes de Ras Desta Da1nteou, co1nplèten1ent débandées, se replient 

le long des routes <les caravanes qui se dirigent vers le Nonl Ouest. 

Certaines de nos colonnes 111otorisées ont avancé jusqu'à 120 kn1. de 
leurs bases de départ. La poursuite continue partout. Les Abyssins n'oppo-

sent plus aucune résistance sérieuse. 

La parfaite collaboration des troupes de toutes les arn1es, infanterie, 

aviation et chars <l'assaut, a eu pour 

sont excessivement considérables. On 

résultat que les pertes Je l'ennemi 

a déj~\ rele\'é sur k terrain 4000 niorts 

nè's l<•s lll't'llli<'rs jours on avait lai\ 1.Jc·am·o1111 dt· 11rho.:11it'rs. Ucs 1pta11lllés conslllé­
t"lhles lie milrai111•uses cl <k fusils onl ét<' <'apl111·•·•·s. 
~ i ~f"S l>Pl"lt"S tl1• }"arntét~ JH(~ll'Op<)li ltlÎ Uf" Sf)Jll Ill i Ili ltlP"t· _ 

1:auitwle <les ll·oupes imliu••ucs Pst au-<11·~""" 11<' tout l'loge. 
1.·a,·ialion 11 11 front tl'tl') lhréP a 1•x<'<'11tt"• •I•• nm11hrt•ll\ lrnmhartlem<>nls conh·t~ IPs trou­

l)l"S c1111en1i(•s tla11~ le 1"t.•ntl11t·11, èa l'.\111lla Arë\tl:t11 Pl (}t1f)t'a1i. 

L'action 
"' a 

italienne 
le front tout 

s'étend 
Sud _______ ., .... ··-------

Lil)fC de tot1le 
Grazia11i pourra 

• 111enaee a 
3\'3ll("Cr Ull 

le oa lt(• l1p' 
ce11lrc et 

------> ... -c------
' 

gènéral 
droite ~l 

Londres, 17 A. A. - Reuter mande forcés par lea chan d'aaaaut •ur le.quels sant que les a,vions italiens bombardè­
d' Aby.ssinie qu~ les opérations au front l les cavaliers aby:i.ains !e lancèrent co~- rent une ambulance de la Croix _ Rouge 
sud s'étendent. Pendant que les colon-· rageusement, mais vamement. Les m1- britannique en Ethiopie. Les milieux au· 
nes italiennes dans le secteur de Dolo trailleuses des chars d'assaut abattirent tori!ês déclarent que l'aviation bombar. 
pow-suivent les troupes de ras Desta un grand nombre de cavaliers à chaque da, avant-hier, un camp de cinq cent• 
qu'elles viennent de battre, d'autres co- charge que firent les survivants. C'était lentes, près de Deuiè, et un autre camp 
lonnes d'irréguliers et de troupes blan- une lutle sans merci du che,al en chair de 200 tentes, près de Oualdia, abritant 
ches italiennes avancent le long de la con Ire le cheval en fer. Et ce dernier un millier !'hommes dans lequel exer­
rivière de Chebeli et de la rivière de l'emporta. Finalement, les cavaliers a- çait un médecin anglais, qui ne fut pas 
Fafan. byssins, balayés par une feu d'enfer, SE: blessé 

La menace contre lelB' aile gauche débandèrent et s'enfuirent. 1 . 
étant maintenant écartée, 1es 1ta1iens Pas de n1ala ria 
peuvent reprendre leur offensive dans POUR PARALYSER LES 
la direction de Sasabaneh, puis de Gigg- RENFORTS Mogadiscio, 17 A. A. - De I' Agen­

ce Stefani : Gil(a et de Harrar. 

LA PORTEE DE L'OPERATION 

Il est encore incertain si l'avance ita­
lienne au centre et à la droite marqu~ le 
commencement de cette offensive ou ai 
eUe est seulement un opération prélimi-
naire. 

La résistance abysaine dans la bataille 
de Kanale Doria fut très opiniâtre et la 
cavalerie abysaine y effectua plusieuru 
charges. 

La prjncipale avance italienne dans le 
1 

La nouvelle répandue par certaines 
lecteur de Dolo fut entre les deux ri· aa-ences suivant laquelle dea centaines 
vières, mais la colonne partie d' Amno de cas de Malaria se seraient produits 
avança parallèlement le long de la rive panni les troupes italiennes •W' le front 
11:;ptentrional~ du Ganale Doria occu-1 tud, eP.t absolwnent hausse. 
pant les villlllt"es en route. 

Pendant quatre jours que dura batail-1 - ~ . 
te, l'aviation italienne bombarda •an•! La question du réarme-
répit l'arrière de l'armée du ras Desta , 
pour empêcher l'arrivée dea re,,fort. de- ment del Angleterre est au 
vant lui parvenir. • l d , 

Les détachements de l'arrière-garde premier p an es SOUCIS 
du ras Desta sont er..:ore aux prises avec de la Grande-Bretagne 

LE CHEVAL DE CHAIR CONTRE les éléments avancés de l'armée italien-
1 

_ --
LE CHEVAL D'ACIER ne E \ ' ncore une réunion tlu Comité 

Les Abyssins a_vai~t établi cl_• _nom-j l\1akallè n\:st pas n1enacé <le la lléle..:: Nnlionnlc 
breux nids de rrulrBJlleuses protegea par J Rome, 17 A. A. - On dément que 
des tranchées circulaires. Toutefois, l~s 1 les forces abyssines menacent actuelle- Londres, 17 A. A. (Havas). _ Le 
ch..,.1 d'assaut italiens purent arrivt'f sans ment Makall. comité de la défense nationale du ca-

grande difficulté jusqu'aux abOl"ds de j b bine! se réunit hier après-midi. C'est 18 
ces tranchées et cribler de h..i1es ies •er- La préten( ue ata i lie quatrième réunion dans 1e courant de 
•anis mitrailleur• abyuïns. <le Ka ra lie cette semaine. 

Arrêtés momentanément, les Italiens On apprend que la queation du réar-
poursuivirent leUY avance après avoir dé- Rome, 17 A. A. - Les cercles auto- mement est actuellement la préoccupa _ 
truit tous ce5 nids de mitrailleuses. risés démentent l'information préten- tion principale du cabinet. CeluM:i con-

Une dra scènes les plus impression· dant qu'une bataille s'est déroulée à Ka- sidère, en effet, qu'une politique s-­
nantes de la bataille fut la charge de la ranllè, en Somalie. Ils déclarent qu'il n'e- voise forte a besoin de moyma d'action 
cavalerie abyssine qui descendit corn- xiste aucun village de ce nom, mais seu- puissants et efficaces pour l'application 
me une trombe sur les ÏrTéguliers et les lement une tribu appelé Karanel. des décisioru éventuelles de la S. D. N. 
réguliers italiens avançant, déployés en On croit que le combat rapporté par On apprend que le cabinet fut auaai 
tirailleurs le lonR de la rive aud de la la presse concerne seulement une recon- vivement imprea.sionné par certaines in­
rivière Canale Doria. Les cavalie,.. abya naissance effectuée par le sultan Olol- formations relatives .. l'extemion rapi­
ains fll-ent des ravqea dans les rangs ita-1 Dinble. 1 de des annements allemands qui ca..-1 
liena, mais ceux-ci f...- rapidement ren-

1 
On dément les rumeurs étrangères di-. actuellement de l'anxiété à Londreo. 



V endrecli, 17 Janvier 1936 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN:Les premiers fruits de l'offensive :i:~::~}:,~~Ï:~;~~!t~ti:'.: 1 '---LA_n_ou_ns_E 
du ge'nnral Graz1·an1· i ~;m~:;r:;h;;~i:~f:~::itq~; l~r~om~~~~ lstan<~~o1 Il~~ J~~,~~~: .. ~>19:~6 • N l moi• comme député, 500 de l'Uhn, 250 ~ d envoyer au secours de son a.ile droite CHEQl:ES 

L'ennen1i du rég1n1e 0 de la Soc.été des construclJons à. Anka- menacée par le général Graziani 

c· est le titre de r article que M. F aiih r:· é~:~~ ~ r~~.o q:~Q=i~~iri~';~::l ~ tttu;e::~ sur 1 e fr I nt m 2~ r .1 d .1 0na1 Les antécédents tic l'ol!c usi Hi 1.ou.i,... r,~~
1

~~rturn 1i ~
1

.~1
11

~· 
bl. d J'Ulus du 1 5 crt Au sujet des circonslances qui précé- - 0 7 "" Rifki Atay pu 1e ans ·• que, fils d'un fermier j'ai été envoyé par New York U.1UK~I. · B.vv.-

. attaques personnelles d1-
1
. I .1 dèrent et préparèrent l'offensive actuel- 1, . t~>p•·,.- 12•~ 

en reponse aux C nion défunt µère toujours à éco e CJVJ e. anR - " ·'-"'· 
. • t 'u par le Zaman. on1me . . I le, on communique les préci:uons ci - , ... 1 u<1r>.H7 9.Hü.fiï ngees con re 1 1 l Depuis des an né. ea. 1e n w p us aucun rap ... .u1 au "' 

d •.. bl' • à cette p ace une . après : Bruxellne 4 71 '·'· 4 "l f)(l 

:~~~y:0;: r::~c~: J: ce journal,dnotre ! ~0,~\,k:: /: 1d:;,~°!~Io~'~u;0t;~u~~::: Une a Vance de 70 klm. a été réalisée Dolo, 16. - L'offensive sur le front Atht·n; 8t:w:oo 8;.:G:fiO 
. · l"t • fait un dcvo1T e re· . d l de Dolo a ses précédents dans la con- Ganè\'e 2 44 f)() ~.4.4Jiï 
ompart1a i e nous . des partie. er, quali:é de président e a corn- par SeS trOUpeS 1 quête d'Amino. Par l'occupation de ce ".·.,r·,,, .. 
produire égal.~n1ent. tout au mo1nll• ·1 mission je n'ai jamais touché la moJtié al .. , 64.;;'i.18 H4.H718. 

't d 1 r 'ponse à laque e s. a ' - . ~ L • ., village, placé au confluent du Gan e A1usterd1un l 17 tri 1.17.11 
cxlra1 s. e a c du tnonl<nt tnd1que par cet nomme a La . d l'E 1 A R d' d.f • bl . d A 1 Mar 1 . . d . I h 500 l' station e . . . a ra 10 1 - eat guea e aux environs u mont n - Doria avec e torrent aro, es trou .. 

1
, Prague 11111.JO lU.:?1.IL 

onne aeu. . . ~ l'âme tale. J_e ne toue e pas lvres fusé, hier, le communiqué officJe) sui - 1 cLno, danS' une zone où les rencontres i pea italiennes s'assurèrent une position 1·,·enne '.:>!.I. "' 
c Velid du iev:!~s ~téb:ar~ass~~s J: à l'UJw. M~!.5, .commebje ld"ai d.it, si lf'.E- vant (~o. 98) transmis par le minis - J de patrouilles c:>nt été très f~éque~te~. li' stratégique importante qui permit au gé 1 h!adri<i -t -'-' g' ~~~~.:~ 

parvenons pas N r tat et le parti 1ugent on e me con ier tère de la presse et de la propagande et .
1 

y a lieu de croire que les avions itahens néral Graziani de déclencher une offen .. 1, llerlo·,1 O.~I. 2 
attaques de Falih Rifki ! •· 1 olu• htslofn• •erta.n•• ta'ch•• et me servent les ap .. 1.91.ïH l.97.'i8 
sur r en·tête de &On 1ourna e c 1 re poJntements qu'jls leur plait. dan!! le ca~ d 1 't ov .ov 

- '" ....... ...... que nous avons publié dans notre secon-
1 

ont attaqué des colonnes de guerriers sive en libérant Ja région des nombreux ,. Var•ioi·i'o • 21 .on ~.2I orl 

654 J ... si nous ne nous trompons ... de édition d'hier : qui se disposaient à tenter une e ~urs noyaux abyssins qui s'y trouvaient. Budupe1:1t 4.00.liO 4.50.liO 
• U9qU JCI, • d _ 

1 
dre dv budget qul est soumis au contro~ Le maréchal Badoglio télégraphie : incursions habiluelles dans le Temb1en. Le 12 janvier. l'aviation répérait d'im Bu"••r••t 

pas, nous nous sommes oc.cu?,.es fr~.x ie de<: représentants de la nation et des D " .. l(_)l.146, 108.1-15. 
f . d t homme • la premiere ois, I d . . La bataille du Ganale oria est en Front <ltl Sud 1>ortantes forces abyssines qui traver - H•lgra.te at.8-1 l2 3-1.&1.12 
ois e ce_ l • l f t . la autorités responsab .r-s u parti, qui pour- voie de s'achever par le plein succès de ' saient la route des caravanes entre Fil- y okohatnu 2.74.li7 2.7.J U7 

lorsqu"1l a tnsu te .• a ~mme durque "1· ralt t1ouver à Y redire ~ Mai si j'avais S t 1 fr t t T b' . . d' Ir f d <l f uan nous a nos armes. ur out e on. nos roupes t_; 11 obicctif iin1,orta11L tou et or 1, auu1 que au es orces ~toc:kholni B.12.l::l B.l2.Jt 
atcon e, et ern•ere ots,f q · .- porté le turban ju:!lqu' à 20 ans, si j'avais ont avancé sur une profondeur de 70 le long de la rive du Canale Doria et au 
vons vu !(attaquer de açon ~yst~m 'h# tait mes études au medrese, si par-des.. La province du Boran, où ae déroule I)~\ ISl~S (\'(~11tes) 

. • C 1" I B qw n->u• kilomètres, triomphant partout de la ré· li 1. ff . d . • 1 G Sud-Est de Malca Bissiga, sur le Daoua 
que et continue.a e a ayar .. a. . :;us le marché, j'avai5 été hafiz (chan# !Ïstance acharnée de l'adversaire. Les actu: e-ment o. ensr~e. u gencra r-:i P Achtt&i 
devo_n~ lC's su.cces d.e not

1
re pohlJque eco# . ·ur) el même haci (pèlerin) en quoi tr d R D ta D t# z1an1, est comprise, a1ns1 que nous le d1- arma. . b d l' b l '1 1 1 1,. 17 __ 

d ll oupes u as es am eou recu - . . f G l D Aux premières eures e au e, es ~ou' rt''4 
11omiqu.e et in ustne e • cela aurai·t.1·] pu être en rapport avec les I 1 d. d D d "ta h 1 b s1ons, hler, entre les leuves ana e o- d I , ' ... ~ \' k i•1".J __ _ en en en esor re. es e c emen 1 a ys . . .. avant-gar es ita iennes, appuyees par ... ew- or 'oJ 

Nou~ ~e parve~on~ pas a compr 5. ;.·oies mantunes et surtout en quoi cela sins, dissimulés dans des cavernes, ten .. 1 rta et Daoua Pa'. ma. ~est un ~res vaJte des chars armés et des autos blindées en 

1 

l'aris 
dre t:e qu il veut d1r~ par c~s mot~ : c: tl ~\!rail-il pu m empêcher d'être aujour- tent en vain de retarder notre marche. lter.ntoirde marqu.e P:ar e gran es on ul_- lamaient la marche sur un vaste front. ~filon 
les attaques de FaLih R.1fk1 contl~ucn.. d hu1, moi, un républicain 1 OO '' et le Les pertes ennenûes sont très consi ations e terrain, interrompues ça et a. Les Ab . .. , . t , Bruxollo!t 
il ne nous sera plus po_ ssibl.e de faire du •ofta Vel1·d, un seriatc1' brevete'. un ha- d h yss1ns opposerent une resis ance \ 

L 1 dérables et seront identifiées ultérieure .. parL' efsf a~teurs. l . • I immédiate. En vue de la briser, on Ian .. Athènes 
journatlsme 1 .>. a urqwe_ est un,. pays lifeci breveté, un réactionnrure à tou:t ment. G ~ ~ns1ve entreprbi~e ~far e ~e~era 1 ça en •vant les chars armés. Leur ac - Ge11~•\-e 
libre où seules règnent les lois du Karnu- t b t ateg es 1 ... 

· · d crins ;> L'aviation de la Soma1ie a bombardé razi~'r· ou Ire !ses 0 Je;- 'd~ 5 rl . '01~ tion fut très efficace. Comme les Abys- Sofia tay. Dans ce pays, nous les écr1vain:i1 e · L · 1 t t me ona ta ien 
d · .~ais ce n est pas tout. e 1ourna des concentrations ennemies à Oaggaha- - rec 1 aer e r.0

1 
n hn 1d 

1
' s1'ns commençaient à .,..,. replier, les dou- A1nsterdH.in la République, nous déjouons au gr;:\n 1 d ·d t t e _, 

- Tan n'ayant pas aissé cet in ivt u sans bour et Sassabaneh et a activement coo- en polir and son aibe gauc el, ai:~ a ]~on bats passèrent à l'attaque, à Panne blan Prague 
)-our les manoeuvres des anc1en.s ruppot" l · d ' e co ats sur a meme 1gne \ 

1cpon.s.e et. comme 1• 8 est ren u co_mP· 1 péré à l'action offensive des troupes. ac.uel' .
1 

eds . m . ', , . - che. Le combat dura de 8 heures à mi- Vi 11 nne 
du Seriat, pleins de ha.ne et de r.p.~cen· 1 h d t u • st avancee JU • · Ce e qu 1 ne pourra triomp cr e ce 1our· Sur le front de l'Erythrée, nos avions qu~ ai

1
.e . toi de Ql'0.1 , ed sb- di ·, les Ethiopiens, explojtant les aspéri .. I Mndrid 

li.ment, comme \'elid du Tevhid. 1 la d 1 l'b aux mites e aa en a un o n-a par v-0~e e a 1 re concurrence. de bombardement ont attaqué, avec de ~u .
1 

1 
1
. . • l ~ -. . - tés du terrain boisé, opposaient une ré- Herlin 

n'est que lorsque ces manoeuvr "" pren il s'écrie . c Les banques ne peuvent pa!ll visibles succè' les m.asses de IFuerriers JCCll po 1td1que lcgda .en:enht, q~1 apparait s'1stance acharn~. 1 \"ar~o' i~ 
nent la for1ne d·un a~tcntat et d'un cri- 1 • "' t t - t ..,_ 

h J,ublier Je journaux. 1 ). Admirez a .con- e.nnt:mis concentrés à Andino. ne temen ans a epec e suivan e : \ "' l • tt· C, S ll"Cf"SSi\'f'S Budapest 
me prévus par les loLs, que les tri un'.lux cepüon. de ce-t adversaire de la liber- F j N <l Rome 16 - La presse italienne esti1ne IU{J cl (_l(flJ ~s · ' · · · · 13 
Int erviennent. La République &gnifie en . ·1 1 l" bl. d 1·ont ( U ( or que l'o//, en;tve sur le front de la Somalte A midi, les troupes métropolitaines ita Bulcarod•t 

te ' 1 ne I<mercie pas a 'epu 1que e 
1
. ] b 'Il d'A · t • • grn • 

p1'urouie l'ère du devoir. du droit et de lui permettre de pul>lier un journal. tout An Stl<l c1tl 'l'('llll;ien se déroulera le long des frontières entre 1ennes et es atru ons scans en re .. 1 YokohunHl 
la responsabilité. Oepui~ bien longlen\pS, rta~tionnaire c~u'il est. et il chercht" à L.e bombardement signalé sur l'Ethiopie el la colonie britann~que du K~- re~t en .. action et décidèrent ,du sort de 1 àL.1~l~ou de~ journaux qui ·n"appartirnnent pai à f f . d 1 1 ce nia a/in d'entraver et sf posszble d'empe- la JOUrnee. Se voyant renforces, les dou- . ~.·, <·klo· I 

1 b 1 1 aJre ermer nos 1ourn11ux (> c agse - front par le communiqué No. 98. est 1 . .. f . o - o in 
notre parti, parais.!lent à stan u et z. cher les Abyssins de recevoir des armes et bats retournèrent pour a vingt1eme 01s i ''r 

1 h . • • • 1 la suile loaique des opérations qui 6e 1 E h' . r • .. mir. Qu'ont-ils trouvé ur eu.,. c emin. L t t ne t t "" du matériel des territoires de cette cola- à l'assaut. Cette fois, es t 1op1ens, epw. ~\IAt·îdiyo 
SI.non lea 

101
., de la Re'pub\i'oue ? e 1"011 Ulll peu e re' •ont déroulée< pendant tout le mois der- . • tta . b \ B · 

1 
d I T b L h f l d nie. ses par ces a ques successives, a an - unk-not<' 

!fit. 
150.­
&I.-
22. -
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TeUe est la vénté. rv1ais il y a un mot (jUe Je f't.<)tlt tfe Ja 11(\iX . c".e'et~.e parno•v,·necc :.mt 
8
,i·esne.uleemecnte 

1
-5ieuki'lo ~ O . . donnaient les positions qu'ils avaient! 

pour les gen~ sans caractère qui. d'une "' d d~ sait aussi 1 qfue. ~~r une a~sez. ~ran-

1 
lénacement défendues depuis l'aube jus 11,()1\f)S l•Ul11"'1CS 

part. importunent l'autorité et ta for"'e tl.a vtute du m1n1'\tre des .affaires é-\ mèt.es du torrent Cherà. quj en mar- e f IStdance, al rontterde eDn que~ption se qu'au coucher du soleil, en subissant de\ 
r.t de 1'.autre se donne des air" de hén>s: •rangères afghan à Ankara, écrit le' que ln limite vers le Sud. Or. le torrent con on avec . e cours u aoua arrna. nombreuses pertes. Ucr11iers C<>u1·s 
qui tantôt adoptent la langue plain iv~ Zaman, a donné lieu à certaines ru • 

1 
--- -- I '' liuuku$i (uu porteur) ~.OO 

de l'orphelin et de l'autre tendent une meurs. On sait qu• l'o!l a parlé à ce pro- J (''1 • tenant a ce qu'affirment les voyageurs 1, Unnka!1i (nontinalo) p/10 

~a;n~uel:~e;~:)~nt : lâche 1 (En françai· ~eo~:~~:1 ·~o:;O'J~~ir•.,:nlao~~~~u~. lê· ::; ' 1 ~<l i~é V() 1 le (la llS e J 0ggla1 ll pul~~~t;e :::::,::emi~:s :it~~)~T~t~a,,;.~;: ::~~::o~~· ~~~~:;· ~:~ 
Qu~est \'elid qui se réclame de la qua- lf' fameux Temp:S qui, le premier, a don- les villages rases au sol, les "toukou.l" in-. :O:oC'iétt~ Usruos lfl.f.0 

lité d'imprimeu< de son père ? Quand né cette noU\·ell•. Puis la Radio d'E~YP- 1 Les Vieilles haines qui éclatent . cendtés, les femmes et les enfants tortu- 1 ~irketihuyriJ• 15.00 
nous étions, nous, türkçü (partisans du te l'a ri-pété sous une forn1e plus affit ~: rés. J Trann'iB}~ :Jl.70 
turquisme). il était, lui, seriatci ; QU~nd ma live en prétden~dant que, proc~ain.e : l.4';\gence Anatolie a communjqué tres informations en raison de la censure. On appreud que le Ras lmmrou s·est vu Î SociOIO de11 (.luai'I 11 -
nous étions partisans de J'Occid~t. il 1nent, un accor "ce propos eratt s12ne h Voici les dernières d'entre les nou ~ contraint de s·en/ermer dans son ghebi,\ Régie ~.~) 
était favorable à l'Orient ; quand nou! à Bagdad. ieA.ddis-Abeba, 16 A. A. _ Du cor- velles de source italienne auxquelles de crainte d'une attaque d1~s rebelles. Clie 1nin d~ rer An. HO 1,1.·o i111 co1npla11t :!'2-40 
défendions le laïc1~me et la l1hre pensée. /\inSl qu• nou~ ravions écrit l'autre respondant de l'Aaence Reuter : fa.il allusion la dépêche ci-dessus : J,,('S auttit•èfl('U(~ 'l'lie•t1i11 oie Ier An fiO o. 0 t'\ tATJ116 22.JtJ 
il était. lui. halifeci. c·e_t di.Ie que lu1 jour. n, .... cercles offic.a.e's auxquels nous Confirmation partielle des rapports Asniara, 16. ~Des voyageurs et des fu- Le G . . •. d"' b li' \Cilll6Ut8 Alihlll tu.-

• d · d · 1 t"t · d · · . ·~ t 1 1 ogg1am sela.Jt e1a re e e con- Il t ,1. ., (I ">.'"' et nous navons, es pies a a e e, rien nous sommes a res:::es pour avoir con italiens sur la ré'lolte dana la proVtnce yards arrivant de l'inter,eur de l'E hope l N' M 1.k 1896 l't e unp1e 1,0 , l\_c "'-"'"' 

d . d t t 1· . 1 1 Il t d. t il t tre e egus, ous ene i , en . l 11 ·1· "'· Il . • "·!.""• e commun, aucun point e con 1.C · irmat1on ce a nouve e, nous o~ e- de Goggiam 8 été reçue ici, mais on rapportent de nouveaux dé a s au suje La d . d R H .1 T k . ttt.le urquo 1,u l a" "' o 
T 1.. I . I . 1 t' I . . . d d C con amnallon u as at ou a -1 11 . ,. A t 1. (I) . 40 '"' oute evo ution et toute a revo u ion c are n avoir connaissance e nen ~ croit que les troubles ont pris fin. e - de la révolte dans le Goggiam qui conti - I h . . 1. 1932 • I 1\ 1 1ga .. ll1ns un u 1l1 1-1,'t' •J.~v 

• I f I 
1 

d e aimanot avait eu 1eu, en , a a 011 . 1. A t 1. (I) l 4,., 20 qu1 ont sauve a urqu1e. sont cona·1 • te. pendant, il est impossible d•obtenir 'au nue à s'étendre. Les nouvelles d'il y a . d r . . )' \ J 1ga 1uns na u 10 u, -J 

1uées par des victoires remportées sur D'ailleurs, la radio d'Egypte a corn - · quelques jours, suivant lesquelles les re- suite L'e saj comp 1~.e da_vec ex-em;e .. , 'I r6:1or l'ure U 11 u 1>2.fifl 
les rang~ des pattÎ:sans du drape!:\u vert piètement dénaturé J .. s faits, en l'occ.ur-ldes mêmes régions. il a eu l'occasion dr- belles auraient battu les troupes réguliè- r~ur igg ~ssou .. an ifs q.uedc•F_erh:'!Trésur Turc~ 0/o 45.-

E.U , . 1 . nier, travesti en moine, uya1t e 1tc c r IJj.-
t~ls que lui •.. > . rence. · c a pres.ente _ e pacle envis3.ge 8• occuper de très prè!t de ce coin de no· ! res comrnandées par le Ras lmmrou, sont e.t_ se dirigeait_ précisément. vers le Gog- ~1r11<a•~-" !·.·, •.ert>lll 

1Juis, fvt. Falih Rifki c1:e une série <l'ex co1nmc une sorte d"un en po'itique alors trt: p;~ys. li est indubitable que le fait de confirmées une fois de plus. gtam, Ras l-Iadou Taklehaimanot et son ~ ... t ~· (. , 05.-
traits d'articles du Tevhid remontant qu'il n,. pou-ra~ s'a~ :r, naturelien1ent. l'avoir choisi comme inspecteur consti- La rébellton s'explique par l'ancienne fl L. M ( J h , ) . 1 r.1uprun u1tor1eur ll'C ~1.-
aux années 1923 e.t 1924, quÏ1 surmon· que d un pacte an::tlogue à ce?u1 dont· tue un choix pleinement justifié. Avant inimttté nourrie contre les Chioans par les 1 s igg amo ou 0 annes qui se Bu11H cle Repr61te11t1llion t\,'1: -l.t!'() 
te des sous-titres caracténstiques que nous nous sommes faits ~es p!omoteurs' son départ d'Ankara, Tahsin Uzer et les populations du Goggiarn qut sont de race t:_o~vaieL~t à ~ddis-Abdeba, Y étaient ~r .. I Bons tle Hopréseut.utiua a, t . ·~-t 85 

d 1 B lk F I' h 1 d l'E 1 rete~. enquete, rap1 cment menee. liunt1u~ ('entralu de ht H. T.1)-t voici . ans es a ans. .t ce scr1 a une p a- dép•Hés de_,, huit provinces e st, ont anlhara. Ces viei les haines se sont ac - ayant démontré que le Ras était de con- L B 't , 
L'ennemi No. 1 du régime se nouvelle en même temps qu'une suite eu un entretien au club Anadolu. On a Cr!les lorsque, en 1932, le Ras Hai.lou. chef nivence avec l'ex-empereur, il fut con-1 es our·ses e 1·at1geres 
Le réactionnaire No. 1 : oute natucelle de ~a politique de paix fixé i:t cette occasion les détails du pro- du Goggiam, fut entprisonné par le Négus 
Le • halifeci· • No. 1 : · · d · t t d' · 1 T d' • . . 1. " d 1 1, d t t d' . damné à mor.t. Sa peine fut toutefoi• 1 Clôture du 16 Janvier 1936 su1_\.·1e !puis an anne a par a ur - · .{rainme executton qui .sera app 1que 

1 
et epu s que 01i u a1npu er une 1am commuée en celle de la détention per-

L'ennemi No. 1 du progrès. qu1e ... > 1 dans ITst. /be le "/itaourari" Admasou, par suite de pétuelle à Dendi et le séquestre de se• BOlJltSE tlt• J,ONllRES 
c ... Nous nous obstinons à dire, con· Oaris llOS t)J.O\'ÏllCe c.le l,Est l.in1pre!ll.sion d'ensemble que les dé· la gang .. ène provoquée par le poids de la biens. Comme symbole dt- sa captivité,J lfih.~7 (:!lôt.utT.) 1811 , (Hprèscl6t.) 

tinue fi.-1. Falih Rifki. que le premier de· t 1 pu tés ont retiré de cet entretien e"'t que chaine qui lui avait été rivée au pted. Les 1. . h • d' l . f . '.'."". ">' t .'"'l" . d • t une egere c a.1ne argent .u1 ut r1vé~I N11 w.Yurk ~i:'V\_" av.:. 
voir des hommes de plume et e pen~e~ tL'1n~pecteur géné1al de la Jllème l'~nspecteur des provinces de l'Est exé- populations du Goqgiani ont la cer itudl' au pied. Le Ras Hailou prot.esta tout·e- l'uria 74.\).t 
est de défcncl1e 1e nationalisn1e turc con~ zon-:, :\-1. fahSJn Uzer, ?crit :\1. Asim Us cuit~ra le devoir sacré qui lui a été con-

1 

que le Ras Hailou a été e111po1sonné dans fois : .il avait droit à une chaîne d'or... Hurlin t:t.:!!J 
tre le• élémenta anciens et rétrograde• dans le Kurun, !lie ttouve depuis quelque fété par Atatürk et l!!:met lnOnü non ::.:a prUon. Mais 18 autres chefs de moindre impor- AnH,OOnhtni 7.27i& 

i4.U.t 
IJ ~U[, 
7.276 

21! H 15 du Seriat et de la réaction. ~ous ne se m· t!mps à Ankara. Des dispositions ,., sont st-ulement en idéaliE te, mais en hommt'! T~a révolte est plus i•aste qu'on ne le ' tance, capturés oar les troupe~ impéria- Brux.elles 2\J.Bl.Jf.i 
mes J,ias sans discerner que les ancl•ns prises roncernant l'appllcnlion des dé ... pratiquf'". 'j pensait et elle sera difficile à réprimer, é- If'!':, furent pendus. '\lilan bl.87 fil.87 
piliers d~s medr"!Se, changeant de ma'! .. ('.siona d'ordre adn1inrsiratif envisagées On a pu se rendre compte, en outre. tant donné que le Goggiam présente l'as-
que, répètent leurs parole:-; et leur1 é par le gouve-rne'fnent au suj'!"t de nos pro que le président du conseil ne s'est pas' pect d'une formidable forteresse naturelle. ('u lla~·.., tl":.l<"l"(~S <lirficilc Uenl•vQ lb.~l"~O 

Ach~n•• fil!J. 
15.Ul!l 

02a. 
crits d'autrefo1s en fave-ur de la religion v1nce-s de 1'; ·t. Les préparatifs à cet é- 1 contenté de tracer un plan et d'en con- On apprend que les rebelles sont coni- I .. e Coggiam constitue une sorte d'îlôt 
en leu,. donnant une tournure déma~o .. g:~rd tont achevés. L'éminent insp!"'cteur: fier l'exécution à des fonctionnaires su~ mandés non par un certain Aimanot, rnais de n1ontagnes, au sud du lac Tana, qui 1 HOUllSli (fC 
giquc e-t en essayant de leur f3.1re pren- fe nv.-ttra en route ces j0 u .. s-ci pour re-

1 
pér.ieurs ; il compte en suivre la réalisa .. par Ligg Joha1u1es , fils cadet de Ras Haî. domine tout le système orographique de 

dte une apparence de na.tionali!me et Joindr~ son post~. tion pas à pas. Bref, la capitale et l'au- lou. On a envoyé comme renforts. aux l'1-\bysslnie. La chaine des monts Tchïkoé 
de popuhs:ne J_,or du voyage de plus d'un mois Que torîté locale agiront en étroite collabo- troupes de Ras I1nn1rou des guerriers des compte plusieurs sommets de plus d·e 

PARIS 

... Et maintenant, considt!rez l'état n ;tre présid~nt du conseil fit, l'été der- ration et chaque jour oui pass:e appor~ provinces occidentales qui haïssent de 4.000 mètres, dont lâ c;me du Fat1à 

Turc 7 112 ll:IB3 2H& 
Hanque Otton1a.ne 200.--
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Londref;! 
Herlin 
An1sterJa1n 
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de la n1al.adie rnt-ntale e-t morale de notr• nier, dans 1 s prov;nc,.s de l'Est, Tahsin te-~a un peu plus de joie à ce~ région~ ~i longue date les populations du Goggtam. ( 415 3 mètres) et le sommet du Birhan 
adversaire non pas avec !~s yeux du mé- 'Jzct était à ses c.ôtés. Il .._1 eu l'occa!IÎon ·1 lonr.ctemps négligées au point de vue ad- A la sutte de la dé/aile subie par 1es ( 4.400 mètres). Le Goggiam est entou· 
decin, 1na1~ avec ceux de l"aLéniste : 

1 

nin1i de profiter d~s constatations faites 1nîn.~tratif f'"t orphelines. Nos vilayet.5 troupes régulières à Debra Markos, la ré- ré par le fleuve Ahai, qui n'est guéable 
Je au:s. paraît-il. le fils d'un en turban .. par f met lnOnii .\1 1 ah!iin Uzer fut. de l'Est, qui avaient participé de toutes bellion s'est étendue et a pris le caractè- qu'en peu de points ; ce sont là autant 
né et il est le fils d'un impritneur. fus • dé .\ avant la guerre, un excellent vah leurs forces à la cau~e entamée par Ata- re d'une véritable révolution. Les révoltés de passages obligés que peu de rebelles 
qua 20 ar,!'I, j'ai porté le turban. Il y a de l'lln de ces nrovincts i 4ou.i le ré-sd- türk, à Erzurum, jouiront enfin de la vie s'étant réfugiés dans les montagnes, les peuvent contrôler en infligeant de gra-j ,._lllan 
plus enrore : Je touche 350 Ltqs. par ae rfpubl.c'.'lin, C'n a qualité de député et de la prospéri.té.> guerriers du ."iégus s'acharneraient main- ves pertes à leurs adversaires. • 

U.tt!87 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° :~ 
que• des réflex.ions désobligeantes. 

Il trouvait à Michelle un air décidé et 

S E 11 
dés.lagréable qu.i heurtait son caractère 

0 n XC e en Ce , de Slave hanté d~ rêveries. nos.talgiques. 
1 _ Et le ton hautain. le-s reflex.ions pra-

1 
llques, lui paraissaient déplacées sur 

mon h ff 
des lèvres si jeunes. 

C ~ u eu r Comme elle se dirjgeait, cette fois, '9J vers l'égli8'e, d'un -pas alerte, il ]a suivit 
' pensivement des yeux. 

Par MAX DU VEUZIT 
--~--L~~ 

- Je remercie f\.1ademoi elle ... J'é-1 notre pacte. A la mo•ndr-e .indi_scrétion, 
tais disposé à la btt"n ierv1r comme à la plus petitr' cunoSlté. vous 

- Oui, oui. c es.t entendu, mais je f perdrez les avantages que je vous con­
eu1s très indépendante. Or. je tiens non 1 c·ède oet qui. joints à c• que vou~ donne 
!ltCU]en1ent à être obé..ie paMivement, mais mon père, vou.s assurent de beaux gains 
autsi être libre d·agir à ma gui.se , sans rr.ensuels. 
que mf"s ~ens !le croient oblig~ de s'in- De nouve-au. les yeux de l'homme eu-
quiéter ou de me surveiller. rent une flamme aigue. 

Il demeura muet, se demandant où Pourquoi cette jeune fi11e ins.ista1t-elle 
rlle voulait en ven.ir. f tti ma.ladroiternent ·dans c~tte question 

Comme il •e taisait, elle pour!'Nivit : d'ar~"'nt. p.uisqu·,1 Vt"n;.iit de l'assurer de 
- En ce qui vous concerne patticu eon 1ilence ? 

iièrcment, je veux que- vous ayt"z des - ·route ma discrétion vous est ac-
creilles pour~ pas entendre e.t des veux qul.!e, rép)iqua .. t-il froidement. 
pour ne pas voir. - C'est bien compri : nous som~ 

11 acquiesça d'une inclinal'9on de tê~ mes d'accord ? 
te. 

- Vou.! comprenez, ins.ista-t·elle. J.e 
compte ab!olument ur le ailence de mon 
chauffeur. 

Je aerai muet, promit-il. 
- Ç est une condition essenhdle de 

- .\1a:s oui, mademo· elle. 
Il aurait voulu pouvoir ajouter 
« Qu'est-ce qu~ vous voulez qur ça 

me fasse, à mot, tout r e qui vOu" con-
cerne 1 > 

Mais il se retint. il n'avait aux lèvres 

E.lle était jolie, certes. Sa hautt taille 
la fai!\aÎt paraitre plus femme, mais ce 
n'était qu'une apparence, les grands yeux 
sombres, la bouche !i rouge, le cou frê~ 
le. la peau .transparente tout cela é-tajt 
encore d'une enfant. .. et d'une enfant 
impertinente et mal élevée. 1 

En lengageant, M. Jourdan-F errîère• 
lui avait dit : 

- Vous serez attaché exclusivement 
à ma fille. Elle a vingt ans et toutes les 
curio~liés de la vie. Je compte sur vous 
pour savoir allier ~es impatiences et sa 
folie de vile .. se à sa sécurité. c· est la vie 
de mon unique enfant que jt" vous con­
fie à votre habileté de chauffeur. Crop 
yez-vou"' pouvoir prendre la responsa· 
b1lité de cette tâche de confiance } 

Il avait accepté, sûr de ~ lonfijtuc ex­
périence de l'automobile. 

Pourtant, en ce morpent, il ~ dit que 
;;1 avait mieux connu la fille de M. 
Jourdan-Ferrières, il aurait peut-être re­
fusé. 

Servir ne }u.i coûtait pas. Il éta~t dé­
cidé à être impeccable dans son travail 
En acceptant ce poste de chauffeur, au-

quel rien, jusqu'ici, n-e J'avait préparé, 1 

il élait bien résolu à en subir les incon· 
vénJenta comme à en accepter tous les. 
profits. 

Et voilà qu'il s'apercevait que l'arro-· 
gance de: Michelle faisait frémir son or­
gueil ; la bouche féminine était trop joüe 
pour donner des ordrs aussi secs. 

Aurait-il la force de se taire sous les 
~arcasmes de l'enfant gâtée ? Enfin, 
pourrait-il accepter l'argent qu'une fem­
me lui offrirait } 

Longtemps sa rêverie ]'emporta dans 
ce cercle pénible de désagréments jour­
naliers. Il venait seulement d'entrer en 
fonctions, et déjà il se sentait infiniment 
las de r effort qu'il lui faudrait four • 
nir 

Il demeurait inerte, le cerveau en .. 
gourdi. loln de ce coin de Ménilmon p 
tant où le caprice d'une jeune fille J'a .. 
vait entrainé. 

Soudajn, il tressaillit. 
Une voix, après de lui, disait de son 

ton d~cidi' : 
- John ! Aux Champs-Elysées, chez 

Eli•a. 
Et déjà, la jeune fille 8 engouffrait 

dans l'auto. 
Les yeux du Russe ton1bèrent 8Ur le 

petit cadran horaire placé à côté de l'in­
dicateur d~ vitesse. Et, pendant Qu'il 
débrayait, à son grand étonnement, il 
lut quatre heures quarante. 

La fille de M. Jourdan.Ferrières était 
demeuré.e une heure trois quarts dans 
r église Notre-Dame-de-la-Crojx, 

1 1 1 

La vie continua normalement à l'hô­
te de l'avenue Marceau. 

John, impeccable sur son siège, con­
duisait la jeune fille dans tous les en­
droits mondain~ de la capitale. 

Deux fois déjà. ils étaient venus à l' é­
glise Notre-Dame-de-la-Croix, 1nais ce 
jour·là, le stationnement s'étant prolon­
gé p]ua encore que de coutume, le chauf­
feur, s'inquiétant soudain, était descen p 
du de son siège et avait péné.tré dans 
r église. 

Le saint lieu était désert. 
Entre les piliei-8 ou dans les recojns 

des chapelles, aucune forme féminine ne 
se précisa.il. Une porte percée sur le côp 
té opposé à celle par où Mie helle pénb. 
trait, 1ui Fit comprendre par où la jeun~ 
fille devait s'éloigner après son entrée 
dans r égli•e. 

Il s'y attendait, mais éprouva né-anp 
moins une déce9tion. 

Dès le oremier jour, il avait eu le 
soupçon d'une dissimulation. 

Michelle .J ourdan~F errière ne devait 
pas venir faire .<ies dévotions dans uni.? 
égHse si éloignée de son quartier. 

Un tel luxe de 'Préc:iutions pour dissi­
muler ses a11ées et venues, mit en lui 
une trüitesse. Quel secret pénible ou hon­
leux, essayait-elle de cacher en ce coin 
populeux où nul ne songeait à la recher~ 
cher ? 

Il avait réintégré sa voiture depuis une 
dizaine de minutes, quand la jeune fille, 
enfin, réapparut. 

Elle avait les yeux rougis et paraji1-
sait fortement émue. 

- Vite, John, éloignez-vou.,, 
Sans mo,t dire, il remarqua son regard 

inquiet, l'affolement de son vj$ge, le 
tremblement de ses mains. 

c Ça a chauffé 1 • pensa-t-il en lai -
.sa.nt démarrCI l'auto. 

Sa conviction intime était que Michel· 
le venait à un rendez-vous clandestin ... 
quelque amourette en disproportion avec 
sa dignité mondaine ou sa fortune ? 

Et un peu de mépris glissait en IW, 
pour cette jeune milüonnaite qui courait 
de telles aventures. 

L'image hautaine - lrès pure auSSJ, 
il le rcc-0nnaissa!t -·de la jeune fille 
s' accordajt mal avec la supposition de ce 
flirt coupable. 

Le fa;t était là, cependant, qu'elle-mê­
me av.ait exigé de son chauffeur 1a plus 
grande discrétion. Orgueilleusement, n'a ... 
valt - elle pas proclamé son dé­
sir d'indépendance absolue ? 

(à auivre) 

Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vehab 

M. BABOK, Basunevi, Galata 
Sen-Piyer Han - Telefon 43458 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les premiers fruits de l'offensive 1 t Le coup de théâtre d'hier en France La question du réanne-
L'odieUX comp 0 .. • • • --- • , l 111cnt de l'Angleterre est au 

L'audi;J~~~hi!!atnrk Il~ ~onhon ,0 la~~net lavai IOOIOlt~ee par une i J.'.'e~i~.~~;~~:e:~~= 
tin::. ~~.~: d:~~;ne~':éad~~n~ah:.: ~1:~:: VlîlOlf e narlementalf e e~t îOm~rom1~e IHf la ~;nec~·.~ ,~u~é~.!~~~0~a:::lll:~~milé SU r 

du 2énérol Graziani 

;:~;~~::~iË~·~;~~~~!~~i:; 1 ,;million pro~a~le 'e M. Herrin! , ::::::::.-:;;:: ·ËEitc~~ ~ un• 
le front mêridional 

nouveau, pour continuer les débats en 1 ·• quatrième réunion dans le courant de 
séance publique. MalRré l'heure tardi cette semaine. . • 

de avance 
par 

70 
ses 

d b P 1 6 • A La séance de la vait prévoir un vote de confiance en d ) t du rear \.~e. les au itcurs étaient nom reux. ans. J\.. . - On appren que a ques ton .. La . d l'E. 1 A. R. a rad1odif .. 
~ 15 heuTeS 30. d'aussi larges proportions». 1 • 1 stat.ion e · · 

lir1t" Ilétitiotl Cha1nhre, fut ouverte a d M L' B 'lb 1 . , mement est actuellembe?t a Cprl~~upa .. fusé, hier, le communiqué off1clr:' sui .. 
li t . de son prési en t • eon aJ. Y est Pus reserve, dans d et e w c1 con 

Le préSJdent ordonna au greffi~r la par une a ocu ton lion principale u ca 10 
• liti" • • vant (~o. 98) tran~mis par le minis 

Bouisson, qui 'Cxprima ses remercie • le «Jour». Non, M. Pierre Laval n'est "d' ffet qu'une po que gene· d l d 
lecture d'une pétition adres!'>ée au tri • ments pour sa réélection et donna en - pas renversé i il a obtenu hier une très s1 .eref e~ e ~oin de moyens d'action tère de la pres:-;e et e a propa~dn e et 
bunal par l'inculpé Arif qui, après s'être suite lecture de diverses interpellations belle majorité. Mais ce n'est là qu'un vpow~:ano~ eeta efficaces po\U' l'application qdue 'nd~u.s avdo~hs. publié dans notre secon-
plaint d•s sévices que lui et ses ca1nara: 1 - t d d I' sur!ÎS. La position de M. Laval rappelle U d 1 S D N e e 1t1on ier : 
des ont aubies de la part de M. Sadri. ~ur la po itique agraire e eman a a- des décisions éventuel es be. at fu. l . ·.,. Le maréchal Badoglio télégraphie 

. journement des autres interpellations. celle de Hauptmann : chacun lui pro .. O d que e ca 1ne aus . D . 

klm. a 
troupes 

été réalisée 

communiqués : Saaaabaneh. •ur le Toug 
Ciarer, (affluent du Toug Fafan). à 959 
n1ètres d'altitude, dans le haut Ogaden, 
est une localité de premier ordre par où 
passent les voies de communication qui, 
de llarrar, conduisent à Gorrahel, par 
Gig-Gigga et Ouarandad. 

Les anlécéllc11ts lie l'offensive directeur de la police d'Ankara, a1ou· La discussion se déroula dans un tu .. met la chaise électrique pour demain ! n appren . I" erlainea in La bataille du Canale ona est en 
vivement impressionn~ P

1
,ar le . : voie de s'achever par le plein succès de te : · multe aénéral et notamment M. Déat, M. Pierre Taittinger, dans l'«Ami du 1 ti' ex ens1on rap1· ;\u sujet des circonstances qui précé· cl...e jour où nous avons été empn .. f"> 1 • formations re a ves11a d . 1 nos armes. Sur tout Je front, nos troupes 

fut empêché de monter à la tribune. M. Peuple», intitu e son article «L'échec de d d e ents a eman s qui cau1en f d d 
70 

dèrent et préparèrent l'offensive actuel-sonné1. chacun a pu constater les traces M L • BI Il e es arm m o t avanc ~ sur une pro on eur e 
Bouisson se v,t forcé de lever provi.;;oi- . con um». êst vaincu parce qu'il d )' · 't~ .. Londres n e le, on communique les préci1r.1on1 ci • 

de ces 'évicea. Mon frère Alim QUI a actuellement e amoe de ad 'f · ti' kilomètres, triomphant partout de la ré-
B rement la séance à 16 h. 05. A la repri· Y a eu une quarantaine de radicaux qui I t e ense na o· après : ét~ rel~ché, a eu le tympan brisé. '.en Un nouve empnm I"« e . f . E:istance acharnée de l'adversaire. Les 

d 1 se, M. Déat pue développer eon point restent sourds aux appels du front po • "d I" 1- .,..,.,.,., .. e pour ai- Dolo, 16. - L'offen&ive aur le front qu .,] s'en soit plaint. le procureur e a nale» fut cons1 ere nec~ 1 t d R D t Damt 'o rec 
d !. · d · t pulaire, qui veule:nt la pa1·x m' te"n"eure el t roupe.s u as es a e u u .. d D 1 • éd d 1 

Re'publi"que, !\1. Baha Arik.an, n'a pas e vue. contre alournement es in cr- f d l"penses de réannemen. d D d h b e o o a ses prec ents ans a con-
!! 1 !. . , , 1 A la paix extérieure, qui sont host1'les aux rc ace aux e . d' lent en désor re. es élac emenls a ys •t d'A . p l' ti" d 

PT•• cette pla1·n1e en considé:ation. Je pe ations .sur a po itique genera ~. - C l , grandes fabnquea armes, d . 1· d d que e rmno. ar occupa on e ce 
- • 1 d . d sanct1'ons a· outrance contre l'Italie am1'e er a1.nes sins lsSJmu es ans es cavernes, ten .. ·u 1 • fi d G ale 

f · d pr•s p us1curs e'putes ont un commu- d' ut b'les furent pres - , v1 age, p ace au con uent u an n"ai pas réuss' à me aire enten re pal '" d'avions et a omo 1 • , , tent en vain de retarder notre marche. D . I 
d.. · A niste et un radical, M. Léon B1um prit et alliée. Ils étaient 28 à fin décembre. 1. suU.t de la nécessite d aug .. L . , . ona avec e torrent Mararo, les trou • 

le deuxième juge instruchon. · u l I Il d" l «Leur courage • ompr I fr se.n 1e& au s- es pertes ennemies sont tre1 cons1 - - "tal' , .. . . 
Cours du procès. !\1. Sadri a fait des dft- a paro e. it notamment qu,. es ra- a r e avec e ont enler leur production, notanunent et d' bf t •'de t"f'.:.O ult'n'eur 1 pes 1 iennes s aasurerent une posation 

dicaux n~ pouvaient accepter de ~e pré-r populaire, à briser la politique de guer- m era es e seror.. 1 n 1 i ...... s e e • tr t~ · · rt t · · I" 

clarat.ions de façon à couvrir tous ces moteurs d'avions. ment s -aalegiGrque. •~pod adn _elenchqm pernut affu ire 
faits et comme il a fait un faux sermen~ senter aux électlons dans la situation im rie du front populaire a porté ses fruit, : Le cabinet espère que soln'Apllrogram· L'~viation de la Somalie a bomba'fdé ner l~b1 .. an1 t le ~. der une ob en-

] ·b 1 pré-~ise et paiadoxale actuelle, à la foi i s sont aujourd'hui 40». I" t emagne sive en i eran a re1r1on ea nom reus 
en cé!ant la vérité. je prie e tri una me sera compléte avan que l d des concentration! enntmies à Daggaha- b . . , tr . 

1 . dans r opposit'.on et dan! If' gouverne C'est d'ailleurs un ton de vaincu qu'a· . d one e 1 noyaux a YSSJDS QUI • y ouvaaen d"engager contre IUJ des pouNUJt~~ ... -. ne soulève les quesbons e ~ z • bour et SasSabaneh e.t a activement coo~ . . , . . ~ ... • ,. 
l> m~nt, pour le front populaire et contr: dopte M. Léon Blwn lui.même, dans le .1.tar"se'e du Rhin de l'Autriche ou de ••• I' . ff . d tr Le 12 1anv1er1 1 av1abon reperart dam Ll'S ohs1•n:atio11s du roctll'èlll" mt 1 1 • t e e e• oupes 

le front populaire. «Populaire». L'occasion était là, cons • M I même celle de ses anciennes perse a I afc ion do l'nEsiytv h I" •• t-;orlantes forces abyssines qui traver • 
•lP ln. lléf)Ubli<[ne On prononra fina!ement la clôture. late-t-il ; l'occasion est perdue ! En de"".. eme • ou d"" · ur e ront e r ree, nos avionJ · t I t d tr F'l 

v colonies. La Grande - Brfetagne estr1re de bombardement ont attaqué, avec de sla1en t ar rob~ e . e~ caravdan' e.tren fe J -
lL procureur de la République, rvt Ce fut le moment que choi!>Ît M. l~aval pÎl de l'ordre du jour du groupe radical, , la c con e ou e or 1 ams1 que au es orces 

Baha Arikan, observe qu'Arif n'était pour ~on intervention. Il constata que en dépit de 11.ordre du jour encore plu! f:i\i~m~ogu~ereDi:s désire %:met' paci- visi.bl:'!~ succès, trl~s 'maAssesd. de guert;C"·rJ le long de la,rivë du Canale Doria et au 
d · I · d son M l • BI · l' • d • · cat 'gor· d 1 d ·1- b' d · 'd 1 d enn<m•s concen es a n mo. S d E t d M 1 8 . · 1 D pas man ate pour se p a1n re en . ~eon um est part1cu 1erement es•· e ,que e a e ega on es gau .. fi ent et sur base de l'arb e 9 u "' N u - s e a ca ass:1ga, sur e aoua 

lieu et place. il s"érige inutilement en Rné pour s'adres~er aux rad ~ux, puj ... ches, il s'C$t trouvé une majorité radi. c:::':ant' la question de la revision é- ~ l·ont du Ol"ti Panna. 
avocat. «Je dois seulement ajouter, dit 4 qu'il a fait tomb~r tous les gouitl!'rne - cale pour voter la confiance au &ou·~er- ' J · ) Aux premières heures de l'aube, les 

ft ventuelle du statu quo co orna . 
il, que partant pour son pays. après sa ments 1adicaux. rvt. Laval po::-a la Ques ncment. Et le leader socialiste d'accueil. · Atl Stul cln ·rt•nt)>iti:n avant-gardes italiennes, appuyées par 
libération. Alim e•t venu rne voir et tion de confiance en faveur de la prio- lir avec un scepticisme amer les «es • Les concentrations des chars armés et de. auto1 blindées en 
aprè1 m'avoir baisé la main, il me dit : rilé de~ interpellations sur la politique poirs» que pourrait faire naître t•attitu· des tl'OUpeS en Egypte Le bombardement signalé SUT cc \amaient la marche sur un vaste front. 
cQue Dieu oit content de toi I> agrJcole. On procède au vote. de de M. Herriol front par le commu:-?iqué . 'o. 91:3. est Les Abyssins opposèrent une résistance 

En tout cas, en ce moment, le tribu- M. Laval a obtenu la confiance avec Mais voici des appréciations plus sé Paris, 17 A. A. - Le cPetit Pari la suite logique des opérations qui te immédiate. En vue de la briser, on Jan-
' nal n'est pas saisi d'une plainte per - un~ maiorité de 64 vo.x. vères. sien» publie la dépêche suivante de son sont déroulées pendant tout !e mois èer· ça en avant les chars armés. Leur aç .. 

sonnelle d'A\im. S"il le fait. il est naturel La Chombre, examinant ensuite l'or• Dans la «Journée Industrielles», 1'" correspondant spécial au Caire : nier dans le Tembien Le chef-~ eu de lÎot:. fut très efficace. Comme les Abys-
que Jes .formalités légales seront entre~ dre du jour. tv1. Laval déclara que la Gignoux parle de la «comédie» qui n'~ Après l'arrivée, la semaine dernière. cette province e3t à seulement l S kilo ~ ~ins commençaient à Ee replier, les dou· 
prises. di~cussion de la ratification du pacte pas achevée et des «intermèdes» dthier de 20.000 soldab britanniques, les au .. mètres du torrent Gherà. QU; en mar· bats passèrent à l'attaque, à l'arme blan 

En c.e qui concerne les déclarations du franco .. !oviétique se déroulera dr.. son soir. torités annoncent maintenant le débar • que la li mile vers le Sud. Or· le torrent che. Le combat dura de 8 heures à mi-
réquérant, relatives à M. Sadri, ceci retour de Genève. Le «Journal» constate : il y eut ja- quement d'une brigade d'infanterie sous. est guéable aux environs du mon •. A.'1 • di ; les Ethiopiens, exploitant les aspéri­
con~titue une demande que nous pou~ La Chambre commence: a demain l'" dis la guerre des deux Roses ; i.I y a, ac- le commandement du major- général d,no, dans une zone où les ren,.ontr~ tés du telTain boisé, opposaient une ré. 
vons examiner ici en nous basant sur le~ discussion dt"q interpellat.ons ~ur la po tuellem~nt, la guerre des deux Edouard Howard. Des travaux considérables de de patrouilles ont été très fréquentes. 11 f..istPince acharnée. 
preuves qui nous •eront apportées.> 1·1·que n · 1 (MM H · t t Dai d' ) d 'f · · ti' d y a 11.eu d• cro1're que les av1"ons it1liens I 

1 1 a~nco e. · emo e a 1er . e ense sont pourswvi1 ac vement e - - \ in{ll attaques success ves 
l.P lrlhunnl 11rf'1Ul Cii consitlé- L'att1'tude de l\1. Herr1'ot M. de Kérillis •'indigne, dans l'«Ech<> puis les concentrations italiennes en Ly- ont attaqué des colonn<'• d~ gu•mers 

rull l l 1 •t111"te d p d • d 1 A midi, les troupes métropolitaines ita '>I t rc '- e aris», de ce que M. Laval, après a hie. Le total des troupes britanniques en qui se lspogaient a tenter une e eurs 
'1 11 · ~ P · 17 (P Rd" ) D 1 · b 1 ) Lb" Il ~• 1 i· 1 li<:nr:cs d les bataillons d'Ascaris entrè-"" e amu ..,,evk~t. avocat d'Ali Saip, ans, ar a 10 · - ans a voir o tenu a pus bell~ majorité qu'il Egypte serait actuellement de 75.000 incursions n.a itu'! es nans e t:m J• n. 

d 1 1 · • d'h' - 'd' t t ' 1 · • ,. · d · rcnt en action et décidèrent du sort de pren a paro e : so1ree 1er, unme 1a emen apres e ait eue JUtqu 1a, se trouve ans une si· hommes. Les garnisons du Soudan sont 1. n tlé'pt)l tle ):\ Cl'OIX 1 lt)ll{ll' 
- .l\1on client. dit-il. est sous le coup vote de la Chambre, M. Heniot convo- tuation plus compromise que jamais. conatamment renforcées en hommee et l)(>Ull>arili" '! la journée. Se voyant renforcés, les dou· 

d . ] t. ,. ul qua au nu"ni-•er· e de la man'ne marchan- Cela d • d't ') · · bl bats retournèrent pour la vinl(=-- fois une grave 1ncu pa ion. 1 ... ou~ vo ons -. epasse, 1 -1, en 1nvra1$em anc" en matériel moderne. u.auc 
tous que ce procè~ prenne fin Je plu'S tôt de, où il a ses bureaux, ses collèl(Ues les tout ce qui avait été vu iusqu'ici ! Sïl faut en croire une dépêche de à l'assaut. Cette fois, les Ethiopiens, épui 
poniLle La requête que 1' on vient de radicaux, membres du cabinet. L'entre· Même ton dans le «Matin•. «A par· I Dessié. des. avion tr.aliens aura~nt bom- tés ;:ar ces attaques successives, ahan • 
lire a trait à une nouYelle inculpat1on. tien a d\D"é près de deux helD'es. A la tir du moment, écrit ce .iournal. où le.:; Le Or. Aras i)é.ll""t cc soir hardé à Oualdia, entre Dessiê t le lac donnaient les positions qu'ils avaient 
Comme l'instruction de celle-ci et de sortie, les ministres se sont montrés ex- «corrbir.es» de personnes se aubatituent G 1\ch.an~hi. certaines installations de l'l Lénaccment défendces depuis l'aube jus 

cessivement discrets. On croit savoir tou au jeu normal de la vie parlementaire pour enè,re Croix Rouge. \ .. oici ce QL.e l'on com111JJ- qu'au coucher du sole.il, en 1ub;uant de 
nature à prolonger lïn.ca.rcération de: peut s'attendre a· tout !» tefois que M. Herriot leur a communi- on nique à ce propos nombreuses pertes. 
mon client, je prie de nf" pas prend'"e en d J'b -.------ Notre ministre part ce soir pour C- .. D .. 16 A A D d t d ., bz· 
Con l

'de'rati"on celt• r•que-te. qué son intention de repren re sa 1 er· ..... •~ essie, · · u correspon an e '"ou~ pu 1ons en quatrième page la 
... ..... I" d' . 1 . t . emen' L ' S . 1 ni:ve, où il doit assister, a1ns.i qu~ noua l'Age11ce Reuter ; reiation télégraphique sur le cornbat du 

Le lribUllal, après délibérat.on, con • te achon tout en es pnan VlV e nroces ta VIS (V r . ., d 1 s D L 

d l li b ti , M La • c1vons annonce, au conse1 e a . . e nzajor britannfqfle Burgoyne, ciui é- Canale Doria, du correspondant de Reu-
sidérant Que la nouvelle inculpation est e conserver e\U' co a ora on a ' • N. en compagnie de M. Cemal Hüsnü, chappa au bonibardcnie11t de c:e 111atin terJ. 
du domaine du droit publ!c, et au'ell~ val. L<'S Jurés St."'l"OUl sépnrés (ln r~'~lt.' délégué permanent de la Turquie au • avait la charge d'un dépôt dêpeudaut d~ -------···--------

n?ces•ite un nouveau procès, di'cide de Les co111111entaires du 11111111lc pendant tien'.\ jo111•s. Nè• de la Ligue. l'ambulance ayant à sa tète le Dr. autrl- Vn té1noignage 
iemetlre la requête au procureur de la l .es liuissicrs Cl} \Jrttl}llC lt'll1lt' chien Schuppler. l'a1nbulancc en ques .. I ~ 
République pour les poursuit" judic'a'· de la Jlresse ("t'()llt Contre le Prof. Jèze tion qui compte. outre le Dr Schupper, (_ e a1111e Cu rrev 
, ... à oxerrer. ' ol!iec de gari;:irns les Irlandais Brophil et Hick•Y. est actuel-

L"t tuilt• lin dossier La presse parisienne commente una Paris, 1 7 A A - Le procès Stavis- Pao-is. 1 7 A A. - Aucune décision lement au Nord de Oualdia. 
nimement - quoique très diversément l<v entre dans. la dernière phase. L1 e tri- n"intervint encore au sujet de la réou - Fi·ont <.ill Sud 

I.e pré ident demande au m:nistère - la journée d'hier. bunal posera aux jurés pas moins de verturc de la Faculté de Droit. 
public sïl a quelque cho:-e à dire au su- Journée décisive, proclame le «Petit 1956 queslions. Les jurés resteront en • Au quartier Latin, l'ag~tation e~t tou~ 
jet de la néce!sité d'élargir r '!nquête. Parisien», qui estime que le gouverne . :ermés et tiéparés du monde extérieur }OUT~ grande. 

- Le dossier, répond ·li, volumineux, ment est assuré d~ demeurer au pouvoir au moins jusqu'à vendredi après-midi, On croit qu'à par.tir d'aujourd'hui. la 
ayant augmenté par l'adjonction de tous jusqu'au printemps prochain. «Nul, mê- HVant de pouvoir donner leur verdict. majorité des étudiants des autres école 
les procès v•rbaux très lon°s des séan- 1 • 'd d a . 1 18 1· d ... ... me pas e prCSJ ent u conse , ne pou- C'est pour cela qu on a p acé 1t~ e proclameront la grève. Une permanence 
ces, pour pouvoir me prononcer à cet 
égard, je demande à c~ que tout le do-s­
sier me soit de nouveau remis aux fins 
d'études. 

Me l-lamit Sevket, réplique que, pou 
aa Part, il ne demande pas d'élargir l'en 
qu~te et qu'il -est prêt à plaider la dé 
fense <le ·on cLent. r\ ce moment, ,-\Ji 
Saip, se levant, déc1arr : 

- Dans les séances précédentes. lec­
ture a ét; donnée des déclarations re • 
cueillies par commission rogatoire de M. 
Saadettin, Propriétaire de la maison dans 
laquelle Ïai habité à Mühirdar. Avant à 
fo~in.ir des explications à cet é~ard, ie 
pr!e de donner à nouveau lecture de ces 
declaralioni>. 

Le tribunal 

NOS HOTES DE MARQUE 

Le départ 
de serdar Feyz Mohan11ned 

S. E. Serdar Feyz Mohammed Han, 
ministre des affaires étrangères afghan, 
est parti pour Vienne. par l'Express 
d'hier soir. Parm.i. l'assistance nombreu-
se qu1 avait tenu à le saluer 
à son départ, on remarquait M. 

carnp dans la salle des jurés et 6 lit"' est installée dans le café •Boul'Micht où 
pour les jurés en réserve. Les jurés ont se réunissent les représentants de toutes 
demandé d"être nourris par l'Etat pen- · les associations. Des inscriptions invi -
d.ant_ cette période. Le tribunal a accé- tent les étudiants à faire la grève pour 
dé à leur demande. Mais voilà une diffi~ protester contre le maintien de M. Jèze. 
cuité : les garçons du re:::taurant n'onl Le~ étudiants de gauche nlanifestèrent 
pas le droit d'approcher les jurés pen - t.1ne timide réaction, mais les droites pa­
dant leurs délibérations. Les juges ont rilissent rallier la majorité. 
refusé nettement de jouer le rôle 'de gar 
ç.:.11s et de servir les plats aux jurés. On 
~ .. t donc convenu que les huissiers en 
grande tenue feront le l!'ervice dans le 
rt-~taurant improvisé dans la salle des 
juré~. 

1\I. S-c--h-l-IS_c_h_nigg a Prague 

Une explosion ù Cibali --
A là suite d'w.i.e ex.plœlon à :"".\. fond<.•rie 

<le lAl manufacture do taOO.CS à Ciba.11, 1A!s 
contre-m.altres Ib ·.ihl!m et Hasan ont été 
sérieusement bl o.sés à la tkte et 81\JX bras. 

Ils ont été hœpitallsé:;. 

-------o 

t:n objectif lmJlortant 
La province du Boran, oii se déroule 

actuellement l'offensive du général Cra 
ziani, est comprise, ainsi que nous le di· 
sions., hier. entre les fleuves Canale Do­
ria et Daoua Parma. c· est un très vaste 
territoire marqué par de grandes on<lu 
lations de l._rra.in, inlerron1puca ça et la 
par des hauteurs. 

L' offen.::ive entreprise par le général 
Graziani, outre ses objC"ct..ifs stratégiques 
- rectifier le front méridion.1! italien 
en portant -son tt.ile gauche, dans la zone: 
actuelle des combats, sur la même !i"1te 
que l'aile droite Qui ~·est avançêe jus • 
qu'aux limites de l'Ogaden -- a un ob­
jec.tif politique égale-mt'nt, qui apparaît 
nettem~nt dans la dépêche suivante : 

Rome. 16. - 1 a presse ttalie11ne estirne 
que l'otfensiile sur le front de la Somalie 
se déroulera le long des frontières entre 
l'Ethivpie et la colonie britannique du Ké-délibère Le prés.id'°nt an 

n?nce en$uite qu'Ali Saip pourra reve~ 
nir ,•u~r ce~te question quand il fiera ap· 
pe]e " Presenter sa défense et que le 
d~~ier de 1'.affaire sera restitué au mi· 
nistere public Pour études. Attendu que 
tou' l.es autr~s jours sont pris déjà pour 
les ?ebats d autres procès, la prochaine 
aud1t"nce est fixée au jeudi 2 3 janvier 

T ev fik Rü~ü Aras, ministre des affal .. 
zes étrangères, !\-1, Memduh Sevket, no­
tre amba ~adeur à Kaboul. l'ambassa 
dcur du Japon. le gouverneur d'Istan -
hui, plusieurs membres du corps diplo .. 
ma.tique et ceux de la colonie afghane. 
Avant le signal du départ, Son Excel -
lence a te.nu à re1111C.rcier pour l'accueil 
qui lui a été réservé partout dans la 
Turquie amie. 

PraRue, 1 7 A. A. - M Schu.chnigg 
arriva hier soir à Prague. Il fit une con­
férence sur cla reconstruction économi· 
Que de l'Europe Centrale> devant le 
club des industriels, en présençe du pre­
mie"r ministre, M. Milan HGdz« 

En1anations de gaz 
A Küçükpaza1\ 1-e.s non1més H.:l.mdi et 

Seyf! ont été trouvés évanouis it lu su!lte 
d'<\cha.ppeme'Ilt.s de gaz d'oolalro.gc. H3m­
<ll <>•t dOOédé à l'hôplt:l.l. 

1 r.ia afin d'entraver et si possible d'empê­
cher les Abyssins de reccrotr des ar1nes et 
du matériel de. territoires de cette cola-

1936. • 

LESTRAVAmto_U __ KA~M-UT~A-Y -·- -
Pour la marine nationale 

Le ministère de la défense nationale 
a soumis au Kamutay un projet de loi 
relatif à !'ouverture au budRet de la 
marine d'un crédit exccptionneJ de deux 
millions 100.000 livres turquea. 

Ahmed Han, ambas.'8deur d' Afgha 
nistan à Ankara, voyage avec le n1inls 4 

tre de.s affaires étran~ères de l'Etat ami 
qui sera accompagné, en outre, jusqu'à 
la frontière, par M!\f. Ferruh et Nejal, 
préposés à sa suite. 

Notre éminent hôt-e avait reçu dans la 
matinée d'hier les étudiants afghans i i! 
s'est entretenu cordialement avec eux 
près de deux heures. Dans l'après-midi, 
il avait fait une promenade en auto, en 
ville, et avait visité Kagithane, Eyüp et 
Fatih. 

I 

IV1. Schuachnigg, soulignant Jes résul· 
tata économiqu~s de la P-etite Entente, 
déclara notamment : 

cl4e rapprochement économique des 
F.A:ats danubien8 doit 9°effectuer indépen 
damment de toutes prëoccupations poli­
tiques». 

li démentit que des changements d'o· 
ricntahon se préparaient dans la politi­
que intérieure et extérieur~ de I' Autri­
che. 

M. SchuochniRg rencontrera MM. 
Hodza et Bénès aujourd'hui. 

La poli.ce enquête. 

Vol --
Lè boursier Avram oglu, d<l'meurant 8i\1 

Tunnel, Yakud han. a éi.é cambriolé dam 
l<l nul t de vendred.I à s1med1, la semaine 
passée. Une sœnme de 5.300 Ltqs. avfilt 
clŒparu. Immédla.tement :ùc"tée· la police 
a arrête deux ruspects. 

nie. 
On siai.t au!'<si que. sur une a~sez gran­

de distance, la frontière en ques.tion SC" 

confond avec le cours du Daoua Parma. 
L'action aérienne 

Les bombardements aignalés par le 
communiqué ci~dcssus avaient é";dem 
ment pour objectif de r-etenir sur le front 
du Harrar les renforts que le comman­
dement éthiopien aurait pu être tenté 
d'envoyer au secours de son aile droite 
menacée par le général Graziani. Oag .. 
gabour (ou plus exactement Daggaha .. 
bour), a été souvent mentionnée dans les 

Rome, 16. - Le Duce a reçu lea jour 
nalistes étrangers, Gibbons, Mme Cur­
rey, le colonel américain Donwan et les 
frères Tharaud, venant de !'Afrique Q. 
rientale. '.\1me Currey, parlant à la Ra­
dio à ses compatriotes. a affirmé q•.ie les 
populations du Tigrè ont acc1H::11li l~s 
haliens non pas comme des CC'nquérants. 
mais comme des Jibérateu,.s qui appor 
taient la paix et la 5écurité. 

Le nerf de la guerre 
Rome. 1 7 A. A - Parlant des frais 

de la campagne d'Afrique, le Giomale 
d,llalia écrit que beaucoup considèrent 
romme trop faible la somme de 975 
millions mentionnée au budg.et pour le 
premier semestre de 19 %. Mais ce chif­
fre répond à la stricte vérité. On a vou­
lu exprimer de la •urprisc au sujet d.e 
I' onûs~ion de9 dépenses pour 1'Afr1Que 
Orientale dans le proJe.r du nouveau 
budget, mais: cette surprise n'a rpas de 
ra1son d'être. étant donné qu'il n"est pas 
possibl ~ d" évaluer ces dépenses_ QUÎ se· 
ront couvertes par la voire d'emprunt. 

Ce journal rappelle l'augmentation 
Ues recettes qui sont prévues pour deux 
milliarlls trois cent millions et qui pro 
viendront des nouveaux impôts. 

Hauptn1ann obtient 
un nouveau sursis !. .. 

--~ 
Trenton, 17 A. A. - Le gouverneur 

Hoffmann a décidé d'ajourner de trente 
jours l'exécution d'Hauptmann. 

Le procureur général M. Wilentz, dé 
clara que le aunis de 30 jour1 accordé à 
Hauptmann lui donnait au moins troia 
mois de plus à vivre, puisque le jase 
Trenchard devra fixer une nouvelle da• 
te pour l'exécution. 



2 BEYOCLU 
---

Evénements vécus et Personnages connus 
Par ALI . TRI DIL:\IEÇ __ _..~i---

:o •• 0: VIE LOC1'LE 
M ' • mndn1•1n nn [hnf d'fthdlll ffi1m1•d LE. MONDE DIPLOMATIQUE ment des vilayets de l'Est et tout parti-

avroyem 9a~a. ~u~ ~ u~ u RUU - u u ,. .. ~:::'~:'.:".".:'.':."::.:::;, , .• ~~~~?'~'.::::.~~T,'i'.-t,.:~·i::~; 
... Tous droits réservf.~ bassadeur de France, M. Kammerer est j tre part, le transport a subi des diffi · 

parti hier, par le S. O. E. pour Paris. Jl cuités par suite de la rigueur de l'h-ive.r. 
passera ses deux mois de congé en cet- Enfin le bétail provenant de certaines 
te ville où sa fam.i1le r y a dévancé de zones' a été soumis à la quarantaine. 

Lf's deux événements que M'lvroyéni 
avait annoncés 1ors du souper ch~z Mu­
nîf pacha, eurent effectivement lieu. La 

grande Sarah, devenue Mme :vt~vr~ • 
yeni. de par la sancttffc~ti~n de 1 Egh~. 
fut r objet de la béned1ct1on toute spe­
ciale du Patriarche du Phanar,. et des 
hautes faveur du maître de Ydd1z, se 
traduisant par de rzches cadea~x. 

fut rama~sée par f~u Ref:k efendi, !'.ex­
cellent imam do Kyssik!i, qui lui offrit, 
dans sa propre maison, un as.ile pour Set< 

V1C'UX iou·l", 
quelques jours. .~ noter, toutefois, que tandis QUe la 

Not1·e Ambassadeur ù Tokio hausse est de 60 paras par tête de bétail 
i\près la mort de Ref1k efe-ndi, la pau- M Hi.isrev, ambassadeur de Turquie abattu, aux ahaaoirs, elle atteint 5 pl~s 

y fen 1n1e fut accueillie dan~ l'hospi-1 auprès de la Cour Impériale du Mika - tres par kilo chez les marchands de de-1 
ta':ère n1a. on de mon "Vieil aml Haci do. est parll •hier, via Alexandrie, pour tai1. Il 
Arif b•" l'un d.- notables de Camltca. Tok10. MARINE MARCHANDE 
Efle y rest pendan.t des années. e~ 111 Avant son départ, H a ass1sté au ban-

1 
I , d bateau . COtllt•e 

· • Il 8 ff h • assurance es x 

Vendredi, 1 7 Janvier 1936 

Soldes 
IL y A FLAMME ET FLAMME 
Comme l\.1avroy>Cru, en priant ~tunif 

pacha de ne ?8!! trop espacer se~ v~s1tes. 

avait exprimé 1~ d~ de me voir egale­
ment fréquenter sa m.a.1son, r y allai de 
temps à autre. J'y fus ~ou~?urs Teçu 
avee une bienveillance parttcuhere de la 
part de Mavroyeni, et comblé de préve· 
nances par sa fr-mme. 

n y a pa" enc. ore bien lo_ng, emp~ QU e e 1 quet de 1 couverts o ert en son on- 1 J 

la r.uitta pow a.Ile• lnour1r à Beyosdu. neur par l'ambassadeur M. Tokugava. 1 les riSC(UCS 

C'est qu'ai.1 début de la malad~e. qui Celui-ci et le haut personnel de l'ambas- A la suite de l'unification de la direc- Annuels 
devait l'emporter, hantée par ses souve· sadc nippone ont salué M. Hüsrev à son tion de la marine marchande, le pre -
n"r!, ei~e avait ~xprimé le dés;r de rc- départ. sur le quai de Galata. micr conseiller du m..inistère de l'Econo­
'lt. !c m,':cu de se~ dévergonda~es de J .. (~ ll(Jll '\"CilU JUi11iStl'C ÙC Grèce mie examinie séparément la question de 
ieune'l.ee. E.t l'on s"éta.t ernpressé à dé- Selon les journaux d'Athènes, le nou~ l'assurance des bateaux turcs c<>ntre les 

l ... es <~r:t,·:tle!-J, <:J1~1nisP.,., 1•yjan1<1s, 1-\(>)Jcs 

(I(• Cll~lllll)I'(', t•lc. sunt VPnrlus par 

fé .. r à ~e11 voeux. veau ministre de Grèce à Ankara, M. risques en prenant exemple de ce qui se 1 
J ... anc?enne bacchante de Beyoglu, la Raphael. partira demain du Pirée pour fait à cet égard en Europe. 

DA V 1 T MOTOLA 
La prem.è. e fois que je leur rend~s 

vi!-Îtc, elle m' amer.a dans so~ boudoir 
pour me montrer !'icone qu elle ava1t 
reçue en cadeau du Patriarche. Arrivée 
devant l'image. placée arti tiqu•ment 
dans un coin dercière une mag~ fique 
veilleuse qui i'illuminait vaguement. f\.1~­
dame \11avroyeni fit dévotement un s • 
gne de croix comme pour man:f.ester ea 

vi "e Sarah, disparal ain~i dans les té· Istanbul, rejoignant son nouveau poste. Comme ceux qui sont en servjce se-
nèh es de loubli contempo:ain, mais ce· ront réparés, on pense que la prime 

Péra, en face du Ciné Alhambra avec un 

la n· empêche'a pas que rn qualité d' é- LE VILA YET d'assurance ne dépa,.era pas le 3 '·• au 
pouse de !\.1avroyeni pacha, son long sé- maximum de la valeur du bateau. D.e 

b 1 c· 1ita11 d'Istanbul j 0 u à Yilcliz, ses i'\Vatars et se.s sou re- ... ' pluj, les assurances d-evront être con · à Rabais de 20 0 50 0 
ta J s dans la luxure forment un chapi~ L.a commission pour la reconstruc tractées par les compagnies d'assuranczs 
t e tntég.,ant d~ l'hi toire d'AbduJ.Ha- tion de la v11le qui .siège à la préfecture, du pays, ce qui est très util\! au point de 
ni'd et de on ~ntourage. sous la présidence du vali, Ustündag, a vue de l'économie nationale. 

'J'oulPs 11·~ :;érie:- n1i~e:-1 1·11 venlt' 
'1 le stock 111.rinal. 

sont exclu~îven1ent prPl1·vt'•t·~ ~ur 

ferveur de néophyte. . 
Tandis que je fai.saiot semblant d ad­

mirer l'icone, eUe a!Jongea pre~tem•nt 
,a main pou'." aviver la f~amme de la v 1 , 

leuse, se tournant cnsu::..e toute ~our.an 

Ali Nuri DILMEÇ. 

Une petile comparaison 
· d' t J'ai sous les veux un journal anglais, .te vers moi, en 1san : 

_ Regardez comme ça brû'e bien ! fun de ceu:r qui se publient seuleme11t le 
Mais il faut vous dire que je l'entretie~! dir.anc1le La rédaction avise, avec une 
auui, cette flamme, comme je le fa1:-1 /tC1fé !égtt 1me que, d'après l'enregistre-
pour le feu sacré de l'amour ! . .. n1e11~ offiCiMl, ce numéro a été tiré â trois 

C'était évidemment une a1lus1on m tn_- m liOT'S et de1n1 d'exemplaires! 
diquant que je n'é~&.!S point tenu à lim1- t'"fl là iln chiffre étourdissant. surtout 
ter mon adm..raition à la seule ic.one : pn11 nou:, iou.rnalistes turcs. S'il Y a un 
m is je do 5 avouer qu'elle fut faite en seu~ de nos quotidiens qui, à l'nccaaion 
pure perte J c m· obstinais à n: en v .. ou- t~'t•ne Jt urnée exceptionnelle. peut arriver 
Io.r ri -, comprendre. Ce qui n empe. - a rer trente trois 1n lle cinq cents, .!on 
cha pas que nous restâm•s de bons am1s. or11e1 est en droit de se prornener le 

SSI 1 g de l'e: 1enue d"Ankara, avec !es allures 
NAPOLEON LE FUT AU • d• he•o• • lctoncur. Admettez que l'on ar-

C'...cpendant. Madame l\1avroyenî ne rite à atlcfndre, journ ~l'enient, ce tirage 
devait pa~ tarder de reprendre la vie de do tren"e trots nzillc cinq cents .• il faudra 
paiilard.1.sc d'autrefois. A titre .spo:tif. trr.l'at/ler pendant cent jours tpour arriuer 
bien entendu. maLS avec un rega1n d ar .. à atteindre le chiffre du tirage quottdien 
deur. De préférence, elle recruta ses du journal anglais. 
an1ants parmi les jeunes médecins et En véritt tl y a. parmi3 nous. des con­
pharmaciens qui venaient solliciter la /1è ·es CJ"lf tirent à troi'l mille et qui, pour 
protection du puis!ant ·médecin du sul- arrll)er ai.J. me-n,. rcsultat, doivent --- si je 
té\:1. ne '1le tro1n11e pa3 - travailler pendant 

Le fait que la conduite scandaleuse de mt " cr.'?/ dl.r sept jours, c'est à dire trots 
cette femme pouvait 8abriter à Yildiz a11s Pt VfTl(Jt deux 1ours ! Que le bon Dieu 
même cons.titua1t une garan .. e de sécu· c, a ore!" force et longue vie 
rité, q~1 la couvr~t pendant nombre d'an~ 
nées, c' est·à-dire auSSJ longtemps. que 
dura l'ignorance de !'vta-...'Toyenî pacha. 
devenu entretemp vizir. et la tolérance 
d"Abdul-I iamid, yéglée entièrement sur 
ses intérê-ta personnels du moment. 

f\.1ais. un beau jour, le hasard fil son 
teuvre. 

l\.1avroyen1 pacha surprit sa femme en 
flagrance indéniable, au morne.nt même 
où e-llc recevait le suprêm:"' homma~e 
d·un de aes jeunes confrères, QUI lui é· 
tait redevable de !a situation. 

Le coup était d'autant plus 1ude qu'il 
venait le frapper inooinément. Aus"J, sa 
fuieUr fu; grande. c ce fut la [n. une 
fin i~nom'nie1.: •, mais bien méritée, 
d'une idy11~. qui n"avJ. t que trop duré. 

~1 se à la port'?, \1adame ~avroyé..~ 
se réfugi3 à Çarri.lica, d'où elle es~avait. 

' avec beaucoup d"insi_tance, d'arn3douer 
aon m.irj et d' obteniT son pardon. 

Mavroyeni pacha 11'é•.ant montré in· 
flexible, e!1e entreprit de ~ vengeT d .. 
lui, en le dénigrant auprès d"Abdul-Ha­
nl.ld. 

DES CAHIERS COMPROMETTANTS 
A cet effet, elle se servit de quelques 

cahiers du journal que Mavroyeni pacha 
tenait depuis longtemps -Ur l'état de 
santé d'Abdul·f~amid, ain~i qu'au ~uiet 
de certains événements dans lïntefr1eur 
du palais, cahie{s importants qu.elle a~ 
vait su lui subtili er avant son départ de 
Yildiz. 

L'effet de cette nouvelle bas:-eMie ne 
e fit pas attendre. Abdul-Hamid prt 

fort mal la chose. :\ttavroyéni pacha, 
tombé en disgrâce. filt assez ma!mené. 
mais réu~!it finalement. à se disculper 
et à garder a.a place, nominalement, car 
il ne parvint plus à regagner la confian­
ce d'Abdul-Ham.id. 

Quant à Sarah. elle cont.nua à de · 
meurer à C.amlica. où ses moyen~ lui 
permirent de mener joyeuEement une 
vie déréglée pendant quelques années 
encore. Son dernieT amant fut le phar· 
macien de T ophanéli-Oglou, un sieur 
Kyrjadis. qui acheva de }a ruiner 

courtisane 
créature à 

UNE TRISTE FIN 

la 
d'antan. qu'une 
m1n~ vieillotte, 

brillante 
miséreu.se 

lorsqu'elle 

l ,e pont Boï·an 
'p Curn1l'ir1yet " et Ja " République " 

un: pub! c.: ua ni..urcau proj~t de l'honora­
bl in(Jeriieur l.f Boran re!att/ au pont 
Sa a11burnu· C'skudar. Ce projet est tout 
no i·eau l/"I mur fait de caissons en bé· 
in sera construit sur un parcours de 
'll x muzc c.nq cents mètr2s, au fond de 
·a ""Ier Au milieu, il y aura un es']:ace vide 
de c.tzr1 cen1 s nzètres, qui formera un creux 
à ' ;ir profondeur donnê." . 

J ne srt1 Pil.3' tnqenteur mais une ré-
fic lon me vient à l'esprit. apres ai'oir 
cxamftlé le ri!an. Corn.ment les eaux qui se 
ae erseJZ.t '1.e la rr. r Noire à la ftlarmara. 
pr. r i . e11 " pas~er par c0 t espace de 
c q r nt mc'r " de la ge ? La profon­
c!l'!~r d"• -(..'le etre dt! c-tn~ n' et de cent 
môtr .. 

1.' r.e 1."a 'ltenar.f leit eau: du Bospho­
re 1ut c'·Jent sur un espac'" de deux mille 
c q cen~a mèlres de largeur et avec des 
pr<.fondc11rs di '"r es, forment un courant 
a ,- Jort e1l passarit par les e12droits o-ù 
le' Ill est rétréci. 

Si nous ad1nettons que l'écoulenzent des 
ccrur se fait aziec une force de cinq rnille 
u1ii 1 s à l'heure, il n'est pas difficile de se 
faire une idëe de la force qu'aura le cou­
ra t st on ob'f(le les eau.-r â passer par ce 
ba-rrage rie ctnq cents mètres ! 

Pou,. peu qu'il souffle un Jort vent du 
No d. l ,:ourant ne permettra pas aux ba­
teaur de /ranch.r le barrage. à moins que 
l'or. se serve de grues non usitées Jusqu'ici 
pour les lever et les faire passer au­
desius du pont f Pense:{; aussi à ce qui ar­
riverait si, après ce fort vent du Nord, une 
'r:1 pëte tenait à ètre provoqué par le vent 
dt. Sud ... Elle ferait s'écouler les eaux, 
cettP fats-et, de la 1.farmara au Bosphore, 
et lmagi•cz ce qui se passeratt dans ce 
bar1aqe, au choc des eaux ent.rainées par 
des courants contraires .. 

L'ho11orahle inqén!eur. M_ Boran, verra. 
a!ors, Je " bora '' t la tempête) qui se dé­
chainera C1Jnlre son pont et Si celui-ci 
rés,~te aux élé111ents déchainés par la na­
ture, c'est alors q•1'il pourra lui donner le 
uom de pont " Bora1i. ., rpont de la tempê-
,tc, ! 

(Du 
Abidin 

«Cumhuriyeh) 
Daver, 
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tenu avant-hier une réun..ion de plus de 
2 heures. En vue d'assurer l'élaboration, 
un moment plus tôt, du plan de la vil­
le, on invitera le spécialiste M. Prost à 
venir au plus tôt en notre v.ille. Le con­
trat devant être conclu dans ce but a été 
confirmé par acte notarié et envoyé à 
n.ohe ambassad.eur à Par.is. 

On uppose que M. Proat .sera en no­
tre ville au plus tard en mars. 

Ll'S • mecidiye • eu a1·ueut 
Les anciennes p1èces en argent de 20 

r..iiailtres, dîtes «mecidiye•. n'auront plus 
cours à partir du Ier février. Jusqu'à la 
fin du mois, on conbnuera à les accep -
ter en paiement des impôts et ils seront 
également échangés par la Banque Cen­
trale de la République. 

.J usqu ·ici, les pièces étaient acceptées 
au cours de 54 piast1es. Le prix de l'ar­
gent ayant toutefois baissé, on les échan 
geJa dorénavant à 44 piastres. Une 
communication dans ce sens a été adres 
sée par le ministère des finances aux bu­
reaux du fisc. 

1 a <'risf' de la 111011 uaie df' hillon 

On con.· tate ces jours derniers un-e 
crise de monnaie dt" b...llon. Le même 
pht~nomènc se remarque au~si en d'au -
trcs part:ca du pays. On r attribue à la 
vogue dont jouissent les nouvelles mon· 
naies auprès du public. qui se plaît à les 
J.(sr<ler. Des crl9Cs de ce genre se remar­
quent de temps à autre. C'ert ~urtout 
en 1925, 26 et 28 qu'on 1-es a con•!atées. 
F.n 1925. ce ~ont les ancienn~s mon -
naies de nickel d'une piastre a 1ors nou· 
v '.le1nenl im.ses et les p;èces de 5 pias. 
tr"''-' en bronz-e qui avaient disparu. En 
1926, la rnonnaie de bronze fut mi~e en 
ci -~ul:it:on e:t on retira les coupures dt 
5 pia.tres e de 1 OO paras en oapi.er -
n1onna!e. rn 1928. lorsqu~ parurent les 
nouvellts p'èces de 25 pia·Le$, on re· 
1;.a les coLLpures de 20 et d.:! 25 o.a5tres. 

Actue!lement, ce sont l~s p1ec·•s en 
arge:~t de 25 et de 50 o:astres, frappée3 
il y n ro·J itre ans, et les nou\·elles pièces 
d- 1 OO Dara", 5 et 1 0 pias:re! quî eont 
1i-:h.::;~hées. 

1 1·s 11oids N 11ws111·1's 

C'cs~ ù partir du 1 ~r février 1936 que 
commence l'exa1nen annuel àe tous ]es 
poids et mesures employ~s dans les li­
mites du gouvernorat d'f~tanbul. Jus -
qu'ici, 5.000 déclaration~ y relatives 
ont été rem1s"!s à qui de droit. Ce nom­
bre atteindra 10.000 jusqu'à la fin du 
mois courant. 

LA MUNlCIP ALITE 

La 1'Pr<·t'11lio11 des im!Jùls lott<.'i<.'rs 
et sm• la propriété b:llie 

l_e recouvrement de l'jmpôt foncier 
et de celui des bâtiments ayant été dé­
volu par une loi aux administrations par 
LcuJières et en létat à la Municipalité, 
une commission présidée par le gouver­
neur d'ls:anbul s'est réunie hier pour 
établir le mode de ce recouvrement et le 
cadre des perception.?~ 

En attendant, comm~ r on prévoit que 
ceci 8era une nouvelle sou!ce de bénéfi­
ces pour la ville, on a orévu dans les 
prev1s1ons budgétaires de r exercice 
19 36 une recette supplémentaire de 
100.000 Ltqs. à affecter aux réparations 
des rues et routes vicinales. 

La cherté de la viande 

Nôus avons parlé, hiCT, de la hausse 
des prix de la viande, 

Suivant le Haber, les raisons de cet­
te cherté de la viande sont au nombre de 
trois : Ces moutons abattus en cette sai­
son à Istanbul. proviennent exclusive -

L'ENSEIGNEMENT 

A l'Uuiversllé 

Le recteur de l'Université a donné, 
hier, à 1 7 heures, un thé aux étudiants 
de la dernière cla5'e de la Faculté de 
Médecine. Aujourd'hui, cc sera le tour 
des étudiants en droit et demain pour 
ceux d'autres facultés. Ces agapes ont 
lieu à l'occasion des vacances trimes -
tr1ellt"s. 

l JI l\11 ni \'Cl'St\Î l'C 

Les articles de fond de I' • Uluu 

Le pacifisnié-~ des Soviets 
De nombreux discours ont été pro­

noncés à la réunion du Comité Central 
Exécutif des Soviets. Il convient de ci­
ter, en première Ügne, le discours de M. 
Molo.toff, qui a constaté que les rela­
tions des Soviets aveç aucun pays ne 
sont marquées par une -sincérité ég3Je 
à celle qui caractérise leurs relations avec 
la Turquie. 

Nous voyons que les discussion!S du 
Comité Cenltal Exécutif ont été consa­
crées surtout à la question de la ~uerre 
et de la paix. Tous ne parvenons pas à 
comprendre l'intérêt que r on peut avoir 

Un thé-dansant a réuni hier au \-ta -
x1m s les élèves et leurs invités qui ont 
fêté le 5 3ème anniversaire de la fonda· 
tion de lécole des hautes études écono­
miques et commercial-es. 

à susciter des appr~hen~ions de Ji!:Uerre 
LE PORT au sein d'un grand pays de 160 mil­

Les taxes des <111ais lions d'habitants qui s'emploie unique ... 
ment de toutes ses ressources matériel-

l_'administration du port d'f~tanbul a les et morales, à servir le ma ntien du 
demander la suppression de certaines ta- calme et de la paix. La vérité est que, 
xes perçues par l'ex-Société des Qua-is depuis 1918, l'Etat ami nes'eft pas écar­
et dont les frais de recouvrement dépas- té un seul instant d·u po.çîfisme 
ea:ent la taxe elle-même. De ce non1- le plus sincèie. C'est aus!:!i la raison qui 
bre est le droit perçu sous la dénomi- a obligé des révolutionnaires, qui. s.e 
nation d' c Ayak basti :t, c'es.t à dire sont attelés, au prix de !'oa.crific.es ilJ!. 
« les pieds aux quaij >. m:tés, à !'édiAcation d'un peuple g1· 

Contre une dépense de 1 .800 )ivres p-antcsque, à c.onvtituer une armée de 
tu:ques, la taxe en a rapporté 800. terre et d'air form.dable. à détourner, 

LES MONOPOLES pour des frais d'armement•, une par:ie 

Pour la lll'opau:uul<• 111• 
11os t:lhacs 

If est que,'ition de tourner un film de 
p1 ... pai.:-ande, pour .le développement de 
nos exportations de tabacs. On pourra 
su:vre sur l'écran les cl.verses phases de 
la culture du tabac, de sa manipulation 
et de !(a fabrication. 

~mpoitante de leur budge. de construc­
tions. C'était une atmosphère d• danger 
venant de l'e:x.:éricur. 

On ne saura;t douter qu'au m;licu des 
l)Q]itiques mondiales, la pol't.que eftran 
~ère d·es Soviets est l'une de c~lles ?ui 
on~ pour principe de ne re~·hcrc:h~r ,.1en 
d';,1u:re que leur propre sécurité. Au cour-s 
des tpreu\"e3 les plus difficilE , 
en quinze ans, nous avons appris à ap­

La dépen.l'!e envisagée sera de 60 à prC:cier la façon dont la Rus.:J.e sov;éti 
70.000 livres turques. que c .... t attachée, du fond d~1 coeur. à "~" 

LA PRESSE an1.i~. \'jmporlance elevée qu'elle and 

A pro;ws <le 1'1t:x11ositio11 de 
photos a Ankara 

bue à leur sécurité et \ leur repos. 
Un danger qui n1~nace lp peuple ruE 

qui s' ~tend du fond de l' A ie à la moi-
tié de l'Europe, est un danger QUA m ~-

Nous rappelons que la direction nace, plus ou moin~. deux con'inents, 
de la ipre8'e avait décidé d'organiser à c'e;;t à dire plus de la lnoi ié de rhuma­
Ankara, du 25 février au 5 mars, une nité. C'est pourquo.i le f3:t Q\Jt- l~-~ So. 
expo:sitio.n de photos, sous le nom dt viets soient outi.CTés pour pouvoir faire 
cLa Turquie, pays d'Histoire, de beauté face à toutes le~ é,~entua.lités de dangeis 
et de travail>, et que tous les amateurs est d": nature à réjouir non .seulement 
turcs et étrangers, sont autorsiés à y par- lt:urs ami.;, mais auss.i tous les partisans 
ticiper. de la paix. Si coûteux que puisse être cet 

A ce propos, on communique les in- outillage, il reviendra toujours beaucoup 
lications suivantes : moins cher que les domma~es matériels 

L - Les photos doivent parvenir au ~t moraux qui seraient infli~és à l'hu­
plus tard Je 1 0 février à la direction gé· maniti- par une conflagration générale 
nérale de la presse à Ankara. dont on ne pourrait prévoir r aboutisse-

2. - Chaque participant ne peut en- nlent. Les rense-ignement~ qui nou~ ont 
voyer plus de 10 photos. été fournis, à r occasion de la réunion 

3. - Les photos doivent être collées du Comité, au !Ujet des capacités dé: 
sur carton et leurs dimensjons seront de fensives des Soviets, nous ont procure 
l 8x24 au m.injmum et de 40x50 au ma· un ref.{ain de joie. 

xùnum. Ju:iqu'à ce jour, la •sauvegarde de l~ 
4. - Chaque photo doit porter au paix a résidé dans la sincérité et la foi 

dos le nom et l'adresse de l'expéditeur de ceux qui ont pris rang sur le front de 
et au recto, la signature de l'amateur. Ja paix. Si ce front s'était affaibli. si l'on 

S. - On doit iprendre soin de l'em .. avait commencé à rechercher des mo­
ballage pour éviter que les envois soient 1 yens hors de la sécuri!é généraJe. les de­
détériorés ou chiffonnés en route. vins. eux-mêmes, n'auraient Pu nous dire 

6. - Un mois après la clôture de 1' e;:11. quelle eut été notre situation en ce dé­
position, les photos seront retournées à but de l'année 1936. 
leurs propriétaires, aux frais de ces der· La. lutte pour la paix a traversé des 

niers. épisodes aussi ardent!! qu'une guerre: elle 
7. - Un jury décidera si les envois' a surmonté des difficultés qu-i, à 

">ourront être expo.s.és. 1 première vue, auraient semblé i.nsurmon .. 
8. - Un diplôme d'honneur sera dé- tables. Le devoir qui consiste à subor-

-:.erné aux trois prem-iers gagnants. donner tous nos espoirs à la victoire de 

Nou. prie>na nos corre1pondanb 
;ventuels de n'écrire que aur un aeu] 
~ôt~ d.,. la feuille. 

ceux qui .sont engagés dans cette lutte, 
à ne pas fléchir, ne pas nous la~ser. ne 
pas cédeT n'a rien perdu de son lmpor .. 
tance et de son caractère impérieux. 

F. R. ATAY. 

- Il y a parfoia des exemples d'une 
rigueur surprenante ••. 

... Un pauvre diabl'!- de cocher a pris ... pour caler les roues de sa voiture. . .. il a été condamné à trois moia de 1 - C'est qu'il avait détaché un feuil-j une pierre du rempart... j On l'a arrêté ... 1 prison et à une lourde amende • let de notre histoire !. .. 
r Dealrin de Cemal Nadir Oüler Il l'.1A/cfam11J 

Les stars qui ont fait les 
1 plus fortes recettes pen­
dant la saison HJ34-19o5 

1 (Extrait du Motion Picture Herald >, 

1 

du 28 décembre 1935) : 
Shirley Temple, avec ·ses six ans -el 

1 
demi, a tellement conquis le public, qu' 
au concours organisé. à New. York, cha~ 

1 
que année, pour le classement des stars 
qui ont fait les plus forl'e-9 recettes. le 
jury l'a classée première pe>ur l'année 

: 1934-1935. 
Ce résultat, étabü d'après les recettes 

hebdomadaires des grands cinémas, en 
Amérique, reflète la popularité que la 
petite vedette a acquise : .Je public va 
au cinéma pour voir son étoile préférée. 
Il est étonnant de con.ottater la montét": 
\"ertigineuse de la pluie petite des vedet 
tes vers la gloire en d~pa:-.~ant, en deux 
ans, le pourcentage des ~randes vedet· 

ti!s qui ont derrière elles une_ longue car­
rière artistique. 

La petite Shirley Temple est née le 
2 3 avril 1929 et a tourné -son premier 
film en 1932, dans les c Educational 
Shor.ts ". Son premier film était c To 
the last man>, en 1935. Le succès qu' 
elle obtint dans ses films a poussé le-s di­
re<:teurs de la c Fox Filrn > à l'engager 
et à lui faire signer un contrat pour une 
série de films dont: cShirley aviatrice>, 
- que nous verrons très prochainement 
au Ciné Saray -, c Le petit colonel >: 
deux ~rands films qui ont remporté dans 
le monde entier un succès monstre. , • 

\'oici d'ailleurs le claS'flement igene-
ral : 

1. - Shirley Temple 
2. - Will Rogers 
3. - Clark Cable 
4. - Fred A~.taire 

et Ginger Rogers 
5. - Joan Crawford 
6. - Claudette Colbert 
7. -Dick Powell 
8. - \Vallace BeeTr 
9. - loe E. Brown 

1 O. - James Cagney 

874 "· 
81 7 " 
639 " 

495 " 
485 " 
451 .. 
446 " 
412 .. 
341 , .. 
334 .. 

---·----·~-------
Pour le~ n1ineurs du bassin 

d'Eregli 
-.-.op•-

Le Conseil des Ministres a ratifié le 
règlement élaboré par le MiniMère de 
l' Economie et relatif aux mesures édic .. 
tées pour assurer, dans des. conditions 
l1ygiéniquc-s, le travail des mineurs du 
bnssin hou.iller d'Eregli. Des dispensai .. 
re~. hôpitaux, pharmacies, etc... ront 
créés. Les soins aux malades iieront gya­
tuits. 

~~~~~~~~o•~~~~--~~-

A bas Ja guerre!... 
--o--

Verdun, 16, - Le commandant Re­
naud, chef de la «Solidarité Française», 
a tenu une conférence très applaudie sur 
le thème : «A bas les sanctions, A bas 
1 a guerre b 
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MARTHA EGGERTH 
CONTE DU BEYOGLU 

\'Oleur 
Par Pierre BA THILLE. 

Jacques Estan.ge tourna son passe­
partout dans la eerrure, poussa la grille 

a 1•hloui hl<'r soir au 

MELEK 
la Ioule charmée dans : 

l~ [lRMttt ~l~tt~f 1 
le rilrn donl la ftlusique énivrante, 
les daooe:::; et le sujet char1nant 
seront le triomphe <le la semain~. 

En suppl.: OUVERTURE MUSICALE: 
LES JOYEUSES COMMERES DE WINDSOR 

Orchestre Symphonique 

En suppl : PA R A M 0 U N T J 0 U R KA L 

1 

et pénétra dans l"hôtel particulieT. En 
passant dans l"ar.tichambre une glac.;e 
lui renvoya &on image d'homm.e jeune 
vêtu avec recherche. Il s'arrêta pour 
corriRer le noeud de sa cravate et faire 
boaffer la pochette de son veston com­
m.e sïl se préparait à pftsenter ses de- 1 

voirs à la maÎtTesse de maison. Geste 
machinal, car il était bien certain de ne 
trouver personne ici. n avait même as­
t1-iaté la veille à rembarquement de r ac­
trice Clara Murène, partie en deux au~ 
tos, )'une pour ses ba~ages, l'autre pour 
elle et son impressario, afin d' accom­
plir une tournée dalli9 le l\1idi. tance, car il ne faisait point de senti­

ment dan~ les c affaires > Bien plus. 
quelque chose s'ins.inuai.t maintenant au 
milieu de ses pen5ées, quelque cho:;e qu' 
il n'osait pas nommer, qui, pourtant. le 
harcelait et qui pouvait bijn êtTe un re­
mords. 

Décidément, Jacques Estange con­
naissait à fond tous les menus faits de 
la vie parisienne 1 Dés~nvolte. il entra 
dans I.e salon, entre-bâilla les contre -
vents, examina en connaisseur le mobi­
lier chinois, les boiserjes teintes et le~ 
paravents de laque et caressa amoureu­
t'ement de la main la tête d'un dragon 
de jade. 

C'en était un apparemment, car .Jac­
ques se trouva tout à coup el comme 
par hasard devant la gare Saint-Lazare, 
li regarda l'heure: il était en retard et 
Lydia devait l'attendre Alors. il . mon­
ta le!" escaliers quatre à quatre et l aper­
çut qul 5e dirigeait vers le quai de dé· 
part. Il se précipita vets el!e et lui ten· 
dit r écrin : 

manquer votre - J'avais peur de 
train. voici le brillant 1 

~1ais elle eut un rir~ ironique en l'a-
percevant : 

- Comment ? vous êtes venu l Je 
ne comptais vraiment pas vous revoir 1 

facques balbutia, ébahi : 
- \'ou ne m'attendiez donc pas ? 
- Dame, - fit-elle, après la comnUs~ 

Notre traité de commerce La médaille d'or de 1 Ex-
avec l'EsP.agne 

Nous avons déjà .indiqué les disposi­
tions principales du nouveau traité de 
commerce turco-espagnol. qui soumet 
au système de clearing nos achats en 
E'.:spagne et dans ses colonies. 

Il est à noter suTtout que l'Espagne, 
bien qu'elle ait réservé, pour le moment, 
un contingent de 50.000 quintaux pour 
nos oeufs portera indépendamment ce 
chiffre à 80.000. 

Ce sont les mohairs de Kastamonu 
qui ont été le plus influencés par ce nou­
vel arrangement commercial, les prix 
ont atteint 7 8 ptrs. Ceux des oeufs ont 
également haussé. 

Le f rêt en devises libres 

Le conseil des ministres a décidé d' a­
jouter le paragraphe ~uivant à la Jiste 
mentionnée par r arrêté ministériel nu­
méro 11 : 

c: Pour les crédits des pays étrangers, 
qui ne règlent pas le frêt, l'assurance, la 
commission en devises libres, il sera pro­
cédé de même par la Turquie e.t ces cré­
dit~ seront bioqués à la Banque Centra­
le. 

position de Salonique 
1 

Le Comité de l'Exposition qui s" est • 
tenue à Salonique en 1935. a avisé la j 
ChambTe de commerce d' lstanbul qui 1 

y avait participé, qu'il lui décernait la 
médaille d'or de l"Exposition. ! 
Adjudications, ventes etl 

achats des départements 

officiels J 

La S. A. des Raffineries Turques met 
en adjudication~ le 24 janvier 19 36, ' 
dans son local du Tashan, à Bahçeka­
pi, la fourniture de 200.000 mètres de 
canevas. 

La direction des fabriques militaires 
met en adjud.Jcation, le 24 courant. la 
fourniture de 120 tonnes d' oleum ( 1 OS) 1 

pour 6.600 livres. l .,. .,. .,. 
La direction de !'Ecole agricol~ d'ls-1 

tanbul met en vente, If' 2 du mots pro- 1 

chain. 20.000 kilos d.e lait pour 2.000 I 
livres turques. foum1s par les vach·es 

laitièores .entretenues à rE.co1e. 

Nos conserves de poissons LA VIE SPORTIVE 
Les spécialistes de 

logie ont été chargés 
l'Institut d'ichtyo­
de faire des étu-

des au sujet 
à prendre pour 
conserves de poissons au 
de r étranger. 

des mestres 
mettre nos 

niveau de ce1les 

Le bois pour les boîtes de 

figues et de raisins 

Notre équipe \ 

à Partenkirchen 
_.,,_ 

Voici la composition de r équipe na­
tionale turque aux jeux d'hiver des O­
lympiades, à Garmisch-Partenlcirchen : 

llgas Sinal. du Club des Montagnards, 
che[ d'équipe : Herbert Riedel, entraî­
neur et et chef technique ; Mme Riedel: 

3-BETOCLU 

,,_.~'""''\ 1 lit: N'en croyez que vos yeux ••• 
. ~~ j N'en croyez que vos oreilles ••• 

~ -~z t ·· ·· (:_,i)J ClJen.e3 assistee à. u.n.• "1 ~ Cj)é1non.steution. {jeatu.ite 

@ 

MODÈLI no.1 (10 LAMPUI 

--ondes courtes 
et petites ondes - rec;:oit les 
'tran9en. Antifad;nq intégral 
et Compensateur automatique 
de T on•lité. Puissance modulée 
Je 11 watts 5. Présentation 
sobre et di1tin9uée dans un 
coffret moderne en acaiou de 

. ·omier choii;. 

VICTOi 

Le 

CERVE~U 
MAGIQUE 

Présentation hors de pair, cadran de lecture attra 

yanl, nouveau Cerveau Ma9iquel Mu1icalité prcd:-

9ieuse grâce au Cerveau Magique pour 1936. 

Venez voir le• appareils RCA Vi~lor pour 1930 . 

/ 

V'raiment cette ClarëL avait un goût 
exquis et un artiste comme lui 'f'.'é­
tait rarement trouvé à pareille fête 1 11 
jeta un regard curjeux sur une vitrine 
à travers laquelle on apercevait une col­
lection d'ivoires, mais son atten •ion fut 
vite accaparée par un précieux t~cré -
taire en bois de rote qu'il tenta vaine -
ment d'ouvrir. Alors Jacques Estange 
mit .ses gants. tira de .a.a poche une élé­
gante pince-monseigneur et se mit en de­
voir de fracturer le meuble. Une pesée 
puis deux, et le tiroir s'ouvrit, laissant 
apparaitre des bijoux et une liasse d-.: 
billet~ de banque. Allon 1 il ne s'en ti~ 
rait pas trop mal depu,s qu'ayant dila­
pidé follement l'héritage paternel il s' é­
tait décidé à vivre au"lt dépens de ses 
contemporains. Jacques Es(ange se pré­
parait à emporter son butin lor~qu'il en· 
tendit gtinccr la grille d'entrée. Qu>t"l· 
qu'un êta t là ! En effet, t·n pa~ légeT 
se fit entendre dans le c.ouloir. 

sion dont vous vous êtes chargé, je ne 
pcnuti:1 pas que vous auriez 1e désir de 
me revoir 1 

Le ministère des Douanes a avisé la 
diirection des doùia.nes d'Izmir que Ja 
franchise douanière avait été accordée 
pour 7 .000 mètres cubes de planches 
importées de la Roumanie et devant ser~ 
vir à la confection des boit~ de figues 
et d~ raisins. 

MM. Abdülkadir Y0rük : Salih On11:un: 
Ulker Pamir : Nazim Aslanbigo ; Mah- J~N \ ENTF CllFZ 
mut Sevket : SadTi Erkiliç : R°"."t E~- - . ' ' • • ' : 

- Mais votre brillant ? demanda-t-il. 
- Du toc 1 cher monsieur 1 Vous petl· 

11ez bien que s.i je pouvai~ m'en offrir 
d~ vra -s. je n'aurais pas besoin d~ faire 
le même métier que vous ! 5 ulement. 
voilà. vous m'aviez de\·a.ncé chez Clara 

çes : Cemal Tigjn ; Hikmet Ust~ndag: 0 T T A s 
F.krem Karay; Vedad Abud: Sa1m Al-

1 tiok: Musa A tas et Ekrem Rüstü, seaé- 1 1 1 1 1 
taire général du Comité Olympique _.,,,,,..,.,,.-.,,..--------..:::...----,--,,,--....,,..,..~,...~~~~~-~ 

Beyo~lu, lstiklal Caddesl 
en lace ile Tol<allian 

- Je suis p~ncé, murmura Jacques. 
JI n'eut même pas le temp· de ~on~er à 
a· enfuir car la porte s· était ouvertt: de­
vant une grande jeune femme trè:; blon­
de, de mi~e ~xcentrîqce, qui s'excusait 
souriante, ;\vec un léger accent étranger: 

- l~a gnl'.e était ouv~rte, alors ie me 
su1~ petm s d' entr-er 1. .. 

.Jaçques 8înclina. 
- Mais vous avez bien fait, mada­

me. 
Il avança U'l fJ.uteuil à l'inconnue qul 

eut un regard étonné • 
- Je croyais trouver Ciara chez ell~ ... 

- Flle n" e " pas ic • r~pondi' f 'l.c -
ques qui reprenaot ton aplomb. elle !C­

ra navrée de vous avoir manquée. 
r~t moi don= 1 llne si 'har·nant .... 

anue. Flle vous a peut-~tt.: pa.rlé d~ moi, 
ie suis sa \'le· f'" can1ar ic-l .. : Lvd~a 
R:o\'\."n. 

!\1a1s parfa.tement.. . Lvdia 
Brown. Je c•ois b'.en 1 affirma }'.\:"' -
qu ... s. 

- Clara. m''\. bten oarlf. bien souvrnt 
de vous dans ses lettr("S, el!t" aussi 1 

- i~JI,.. vous a pari~ de moi ? inter 

Murène et j'avais trouvé ce moyen pou:­
vous éloigner 1 Il est vrai que je n a1 
rien emportf et je suis repartie pre·QU­
au~sitôt. J'ava'.s eu si peur e1n voyant 
que tau~ mes moyens m'ont abandon­
née Je ~uis ~ncore novice 1 et puis, ces 
vis.it'"s d'hôtels particuliers ~ont trop 
pleines de ri~que'l. J'en suis lasse 1 

- F.n ~omme, moi aus~i 1 s'écri.J. Ja::.­
Ques. ~ou~ omme~ fait.-: oou• nous tn~ 
tendrt"". Je sa=~ b:en, maintenant, oour· 
riuoi je ~UÎ8 revenu vous trouver Ne par­
tez Pl'J l restez avec moi !. .. Si nous 
vivons m!l n 1enant comrro~~ tout le mon~ 
de ... en tr1\"1. 11ant ? 

Nos envois de noisettes 

en Allemagne 

Au mois d'octobre 19 35, lAllemagne 
a importé de !"étranger 3.220 quintaux 
de noisettes pour Un'! valeur de 285 mil­
lions de reichsmarks dont les lro.s 
quarts ont été fournis par la Turquie. 

Un essai satisfaisant 

A titre d' es:-- ai, on avait envoyé une 
caisse d~ pommes de Dersin en AUem:\ .. 
gn~. par train. iu!'qu'à ls!anbu1 et de là. 
par vo.e de Con~tantza. 

Ces f. u=ts sont arrivés en bon état à 
1eur destinat.on dani un délai de 1 f 
1our• 

l~ydia le r"."ga .. da un instant pu:s ~ou­
rit : 

- Esnvons ' Les flottes n1archandc:s 

li• quittèrent la 1<are •'leur coupe un· 1 (\e Ja ,ue'di't.,i·i·ane'e 

turc. 
LES ASSOCIATIONS 

1: •Arlrn«la ~li li \'11r1l11 • 
Il nous revient que le bal or~an1l!e 

par I' Arkadaslik Y urdu à l'occasion du 
26ème anniversaire de sa fondation 
aura lieu le !amedi, 1er février, dans les 
vastes salons de l'Union Française . 

Ce bal qui Téunit le public ]e plu 
lect de notre ville, promet, d'ores et dé-
jà, d'être un event. 1 

Le co1nité d'organisation déploie 
des efforts des plus louab! s pour lat 
réussite de cet.e fête. ~ 

TA F PUBLIC 'E 
41111· l'b. 

~dit d<ins la foulf" ! 1'1 1... 

1 --i 1 Voici un tableau de l':tnportance d1.; 1 

1 Banca Commerciale lfallann l •onn•g• dan, ~· Méd terranée de< di 

:fo I(' 

2uw 
Echos : 

,. 

30 ,,. 

le 50 
100 Ir• 
100 la 

Cll1 

,. ., 

C Il 1 Il
• I , , I vei s pays c1-apres : 

r .ge :\ lacqu(" r.ncèrement ahuri. 
1 

ap a en eremen verse et resmes 1 Nomh•e 
l.it . 8/&'•.2-'i'i.!t!l!l.!l:i Tonnait de blteJul 

lt>lic 2.200.000 1.231 --------·-------- 1 
Grèce 1.712.000 589 A VENDRE de gre a gré, le m , '"' 1 -- M<tis OUI 1 son frèr• Maurice, 1.•oua 

savez. c"rst 1oute g,, v"" ! Ah 1 vou!I "-V ... z 
une soeur qui vou' aime b"en. Car vou' 
êtes Maurice, n'est-ce P3.S ? Clara m'a 
f. it a1 ~ouvcn• votrt!' portrait que Î"' ,.o ·s 
ai reconnu tout d~ suite. 

c Décidément les choses !·a~r~ng nt> 
pensa Jacquts qui s'empres a de répon­
dre : 

- Mais oui. en effet, je suis Maurice. 
Pui , entré tout à fait dans la peau 

de son personnage, il joua au maître de 
maison ; une rapide visite dans r appar­
tement lui fit découvrir une h<>uteîlle de J 
porto et des verres qu" 1] appoTta ~ur un 
plateau en s·excu!!lant de l'absence des 
domestiques. Puis il se lança dans une 
improvisation brillante, imaginant force 
dtltails sur sa vie et ce.lie que menait 
Clara. !\1ai le pl.U&r qu'il goûtait à ba­
varder avec Lydia Brown ne devait lui 
faire ouhlier ni .,es souci~ profession -
nels ni la prudence. Qui sait, le vrai Mau­
rice pouvait surgir d'un moment à l'au· 
tre 1 Il e leva donc en s'excusant : des 
affaires à régler, des courses urgentes 1 .•• 
'I - Mais vous pouvez rester, ajouta-t­
~ · ma soeur ne tardera sans doute pas 
ahrentrer. Attendez-la, ici, vous êtes 
c ez vous 1. .. 

Lydia remercia : elle ne demandait 
pa~ mieux que de rester, d'autant plus 
qu elle · l . d I h Prenait e train ans que ques 
e~re.\ Pour l'Angleterre et qu'elle n'au-\ 

C
ralit Pas l' occ..uion de sitôt de revoJr 1 

ara. r 
- Mai · b 1 

1 
S. a1outa-t-elle, je dois a so-, 

ume-nt Pa ser h b.. . 
d 

c ez mon lJoutJ.er pour 1 
pren re un b ·11 ·• . f . 1 
t
, . b· r1 ant que J a1 ait exper-
1ser. 1 ien q . . 
f . ue Je ne srus trop comment 1 aire. 

-Rien de 1 · I · D P us .s1mp e. proposa Mau-
}1cb ïl onncz-moi un mot, je prendrai 

llir~f'li~1n Contral1• '.\Jll.A" 
Fil1ttlt1" rlHnq, t.1111te 1•11' \1.11·~. J:O:T \~Hl11, 1 1 

17.\1fH 1.0'.\'DHl·:s 
Yous;co$!avie 270.000 188 d'un appartement. Téléphont!'r au r11n•<' 1 

Turqu;e 197.000 1 72 'o 41 . ~49 ou s'adresser, de 1 !)h " 1 
~g\\'-YORK 

f'rt'i11f1nnl!I ;1 !'f<'.tran~Pr 

H11nt·n Conlnlt'rrinlP ltnlia•;R (l<"rll"(lH) 
l'nri,., ~lari1f'iil~ ''.ii·P. 'l<>nlon. Cun. 
ll''Q· l\1••111t••'l.1'uluo;;a, HPn•11iro11, :\{ .• nt•' 
C1.rl11, .Juan-••··l•in1o1, f'<1.otahl•1nr!11, \Ml\· 
rot·}. 

1 Roumanie 91.000 34 '>c~res, a.m., au porlier d• 1 ,\fr k. hc.n l 

1 Laster, Silbermann l Co. i 
Runcn Conirul'ri.:iale ltn.liana e Hul)('nra 

Sofia, Rurgos, Plovd.\·, Varna. 
Bani a ComnlE~f(~iale ltaliana e Grei~a 

Ath?>nefl1 Cnvlilla, Le Pirt1e1 ~aloni<1ue. 

Banca ('unirnt'r(•iale Italiana e Rurnanit, 
Ruou.rest, Aru.d, Bruila, Broaov, Cons­
tanza, Cluj, Galatz, 1'e1nisuara1 Subiu. 

Ht1.11c·u Conunorciale ltaliana per l'Egit­
to, Alexan~lrie, Le Caire, Den1anour 
MauRourah, etc. 

Bancu. Con1111erciale ltaliana Trust Cy 
r-iew-Yurk. 

Banl'u Cornnl~rciale ltaliana Trust Cy 
Ho~ton. 

BanPa Co1nn111rci11le ltaliana Truat Cy 
Philadelphie. 

Arfiliations à !'Etranger 
Banca della :Svlzzera ltalinna: Lugano 

Helli11zor1a. CLia!-iso, Locarnu 1 Men­
driaiu. 

Banque ~·rHO\nise et ltnlienne pour 
• l'Anu5rir1uo ·Ju Sud. 

{en France) Pari~. 
(en Argentine) Buenos- Ayres, Ho­
aario <le Suuta-Fé. 
(au llréail) ~ao-Paulo, Hio-de-Jn­
neiro, 8anlo8, llnhia, Cutlrl lia, 
Port 1 Alegre, H.io Grande, Recife 
(Peru:11nbuco). 
(au Cliili) Santiago, Valparaiso, 
eu Colu1nb1e) Bogota, Duran· 
qui lia. 
lBO Uruguay) Monte\·ideo. 

Banca U11garo-ltaliana, BudttpOlit, Hat­
\an, lliak.ole, Mako, Kurmed, Or011· 
baza, Szeged, etc. 

llanco ltaliano (eu l;l;quateur) Gayaquil. 
'1anta. 

ISTANBUL 

GALATA, llovagimyan Han, No. 49-GO 
TéléphOIHl: 44646--446!~7 

Départs Prochains d'Istanbul: 

Oeutsche Levante-Linie, 

Hamburg 

Service régulie1· entre Hamburg, 

Brl'me, Anvers, Istanbul, i\lcr 

Noire et retour 

\'apcurs attemlus à Istanbul 

de llAMBURG, BREl\IE,AN\'ERS 

I
S/S üERlNOJE vers le 24 Janv, 

S/S ANDROS • n 28 " 
SS RAIMUND vers le 30 
s/s M. GORDS " " :H • 

D éparts prochains d'Istanbul 

pour BOURGAS, \ARNA el 

CONSTANTZA 

S/S DEHINOJE charg. <lu 24-2ü Janv. 
S/S RAIMUND charg. dn ;JO- 2 > 

Co1npagnia Genovese di 

Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 

Oéparts prochains pour 

NAPLES, VALENCE, BAHCE· 

LONE, l\IAUSEILLE, GENES, 

SA \ 'ONA, Ll\'OURNE, CIVITA 

VECCHIA et CATANE; 

S/S CAPO FARO le 19 Fevrier 
S/S CAPO PINO le 4 Mars 
S/S CAPO ARMA 13 18 Mars 

Départs prochains pour DOUR 

GAS, \.'ARNA, CONSTANTZA, 

8;S CAPO FAHO le 4 

le 18 

le :l 

Fevril'r 

Mars 

' 

OtMANOE2 TOUS RGNS(IGNiMli:N TS À NOS GUICM(T$ 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOîD TKIESTlNO 

Galata, l\l<'rlu•z Rihtim bau, Tél. 44870-7-8-9 
DEPARTS 

lSlt~O partira san1edi 18 Janvier t\ lï h. pour :-ïaloniquo, Mételin, Smyrne, le Pir'a 
Patras. Rrindisi, \'eniee et Trieste. 

MlRA partira lundi 20 Janvier à 17 li. pour f'ir6e, Patrati, Naples, Bnrct!lone. Marseille, 

et G~nes. 
FENlClA partira Mercredi t'2 Jnn\"ÎE\r i'l h. pour Bourgaz, Varna, 

OdeB!\a. 
A:-OSIRIA partira ruert·reJi 22 Junvier à li h. pour Cnvalln, Salonique, 

Patr~a, Senti -tO, Brin(tisi, Anc:oua, \'enise et Trieste. 

Constao h:a, 

Volo Pirée, 

~-ervil·e l'o111biné aver! les luxut\ux pa1p1f'liots tlea Sooi6tés 1TALIA et C0SUL1CH 
~auf ,·arintions ou rl•tards pour Je1o1quels la .. 01npagnie ne peut pas être tenue reapon­

liable. 
La Corupngnie déli\ re des hillet1:1 11i10t:ts pour tous lett porta du Nord, Sud et Ceutre 

d'Amérique, pour l'Australie, ln Kou\·elle 7.éhtnde et l'l1'xtrê1ne .. Qrlent. 
La Compagnie délh re de11 Lillets n1ixte11 pour le parcoure mariti111a terrestre latanbul· 

Paria el Istanbul-Lundres. Elle déli\.re aussi Jes billets de l'Aero.gapre1t10 ltaliana pour 
Le Pirée, Atbènea, Hrin,Hei. 

Pour tous renseigne1nents s'udreaser ù i'Ageuce liénérale du Lloyd Trieat1no, M.etke1 
Hllltiln Han, Galata, Tél. 44ii8 e\ à sen Uureau de Péra, Galata-Sera), Ttil. 44870 

FRATELLI SPERCO 

d
e, n tantd et Vous l'apporterai ce soir au 
epar u train Si 1. 

- b' · vous avez con tance 
en moi. ien entendu ! 

1 
- Voyons 1 

Banco ltalinnu (au P6rou) Li111a Are­
(ltllpa, Calluu, Cuzco, Tru/"dlo, toana, 
Mollieru.lo, Chiclayo, lca., 'iura, Puno, 
Cbincbn .r\1ta. 

Bank lluudlowy, \V. \VarszavieS. A. \'ar· 
tH~,.-ie, Lodz, Lubhn, L\vow, Pozan, 
'A 1luo uto. 

Dépurl'< prochains tl'lstaubul 
11om· HAi\IBOURG, BHEi\IE, 
AN\'EHS cl ROTTEHDA:\I : 

S/S CAPO PINO 

S/S CAPO ARMA 

lllllct1 de passage en cla~ unique à 
éduita dane cabine• extérieures .. 1 et 2 
nourr1Lure, •in et eau minérale y compris. 

Quais de Galata Clnili Uihlim llan 95-97 Téléph. '•4.792 

1-=.;."'n"'.-:"'1"'ia"'r"'t-s""-1""11-m'"'··;,,;·1~=-==:o-•,"'."'a"'1"'11"'·,"'11"'·s"'· ~:"c"',"'o"'n"'1"'1i"'a"'u"'1"'11"'c-"s-:~1==•o"'a"'t"'c"'s=-
• ' · (1&uf imprbu) 

prix 1
1
------------1------11-

1
-. --. -1,_-1-~-.:.._-_;___;:__ 

1.118 
Anvers, lloltertlatn, ,\n1ster· (( (ia1n1111erles ,, -0mpaguie wyae vers le i2 Jan. 

Néerlandaise de , comment pouvez-vau~ 
pen. or cela ? repondi·t L d. . 'f 
f 

Y 1a qui gn -
onna quelques mota sur t d . . . une car e e 
"'~1te e. t pr~t rendez-vous avec ]' obl:i -1 
~~ant Maurice. 

Une heure après celw'-ci' •t .t . • e ai en pos-
seaSJ.on du bnUant qu"il fai·<a't . .t d - 1 m1ro1 cr 

'.1n11 le cr~ux de a.a m.ain en souriant d'un 
air aal1.fa1t : « Je n ai pas P d 1 . , . . · er u ma 
JOurne<: 1 ac d1t-1l. Tout de me'm I . , ~ C, QUC •

1 :e ecervelee c~_ttc Lydia qui confiait à un 
i~connu un b11ou de cette valeur 1 Eh\ 
bien ! c.Ue. ac le re'\'Crrait pas, cela lui 

1 
dcmncrait une leçon de prudence. > Ce­
pendant, il entendait encore ~a voix 
c.hantante, il revoyait tron regard con-
fiant, C'était bien la prerru'' f · "l [ ere OIS QU 1 

PC118alt à une femme avec cette insi&-

Hrvatsku. Hauka D. l>. Zagreb, Soussak. 
::ïucieta lttlliaua d1 Credito i Milan, 

V1enue. 
:Si1·go de 1stau1Jul, Rud Vu·1vudu, P"­
lu.:t.:t.O Karai.üy, l'élépl..iune Péra 
4.i84I-2-a.a. 

Agence d'lstaubul Allnle111t•i_yau Han 
Vîrec~1uu: Tér. ::!t'JW.-Upérallons gén.: 
~UlU.-Portulouille Uocumenl. ~toci;J. 
Pois1,iou: ~Jl l. Cbango et. PorL.: 
~iUlt. 

Ageuc., de t'éra, l:n1klal Cadd. 2-!i. AJ1 
Na1uik llao, Tél. 1''. l().lti. 

~uccursale d il1ull 

Locatlun de coffres .. forls à Péra, liala1 li 

lslanbul. Il 
til>RV!UJ<.: Til.A VELLl>R'ti UHEQUJ<.::; -

S/S ION!A act. <lans le port 
S/S ARTA charg du 20-~2 • 
S1S KIEL , ,, 24-26 • 
S/S ANDROS ,. ,, 22-29 Janv· 

Service spfoml d'lstanhul via Port-Said pour Ja11011, la Chine bt les Indes 
par des bateaux 1•xpress à des taux de frf,ts avantageux 

Connaissements directs et billets de passage pour tous les ports du 
munde w connexion avec les paqtiebots de la Hambm·g-Amerika 
Lù1ie, Norddeutscher Lloyd et de la Hamburg-Südamerikani3che 

Dampfschif faitrts· <iesellscltaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

dam, Hambourg, ports <lu Rhin " C1·res " :'.'l&Ylgaliou k Vap. vers le l Févr. 

Bourgaz, Varna, ConRtantza « (la11yu1edes » 
<c ('erts n 

.. " 
Piré~, ~lars., ValeuPe 

" 
'

1 /Jak.ur ATaru 11 

l.Jiverpool "J Ju,.bau 1lfnrt1." 

"'!Jt•la!/OU ,l/ary,, 

.. " 

" 
Nippou Yueeo 

Kaisha 

aot. dans le port 
vers le 2o Janv 

aot. dans le port 
vers le 18 Févr. 
vers le JK Mars 

O. l. T. (Oompagnia ltaliana Turismo) Organi.ation Mondiale de Voyages. 
Voyages ù forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- txJ "la de 

rtductiou aur lea Che,,lirJR de fer Italien• 

1 

S'adresser à: FRATELLI SPEHCO: Quais de Galata, Oinili Rihtim Han 115-97 
Tél. 24479 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN!La 111évolte dans le Goggiam 
------···------

reur Ligg Jassou. Tandjs que ce der -
nier, travesti en moine, fuyait de Fitché 1 LA 
et se dirigeait précisément vers le Cog-I 
giam. Ras f-lai1Du l"'aklehaimanot et son 
fils Ligg Mamo (ou Johannès) qui se 1 
trouvaient à Addis-Abeba, y étaient ar­

BOURS.aj 

' · } N 1 mois comme député. 500 de l'Ulut, 250 L cnnen11 (li reg1me l 0 de la Soèiété des construcuons à Anka-

Fall.h ra. 601.;. 1 200 Ltqs 1, •. l\.1ênl.C si tout ce­
C est le titre de !' arllcle que M. la etu.Ît vrai. que s1gnifierait .. il ? li reste 

Rifkt Atay publie dans l'Ulus du 1 5 crt .. 
Il d ql.le, fils d'un fermier, 1'aî été envoyé par 

en réponse aux attaques personne es j .. 
lllOO défunt père toujours à 1' école civile. 

riaées contre Ju1 par le Zaman. Comme "' Depuis des années, je n'ai plus aucun rap 
nous avons déjà publié à cette place une port <ivec la direction des constructions 
analyse de l'article de ce journal. notr• f 

f 
· d a ,\nkaia ; et n1ême lorsque j'en aisais 

impartialité nou:S ait un devoir e re- I 
l Partie, er. qualité de président de a com-

p roduire énal~mC'nt, tout au moin~ ' es .. l m1ss:on, je n'ai jamais touché la moJtié 
extraits, de la répoiue à laquelle i a du t11onl1:nt indiqué par cet homme à 
donné li.eu. l'âme tale. Je ne touche pas 500 livres 

c Velid du i:evhid .i:it.i:,. • • 'ous ,,t" à l'UlU!. Ma'5, comme je l'ai dit, si l'E­
parvenonds pFas liah Rin~fk- ' e ~as~e}· e1 tat ,.t le parti jugent bon de me confier 
attaq.ues .. e ·a i . . > •1 olu h'"°rrn3 '-erta.nt:s tâches ~et me servent le$ ap .. 
sur. 1 e. n-tete de son 1ourna e c t re 1 "! 1 ' • d 1 • • • JJ01nH·men!s qu J s eur p:.a1t, ans e ca-
654 Jusqu 1c1, 81 nous ne nous trompons d , b d . . t • , d re c.u u g:et qw est soumis au con ro· 
pas, dnous hnous sommles occu~es fe~x e t'eo"' représentants de la n:1tion et d es 
fois e cet omme · a premierc- ·>tS, · . _ l . . 
1 

• 1 • 1 • 1 f t . la .iutontes responsab es du parti, qui pour· 
0 ,. 8qu J a 1nsu te a emme urqu~ • . d. ) , 1 · · ·· · 

· ·• f · d l' rdit uouver a y re 1re . ·"ais s1 J avais 
seconde, et dern•e1e ois, quan nous a· • 1 b . • • 2f . .. . • d f , • 

1
· porte e tur an 1usqu a ans, s1 1 avais 

vons vu a attaquer e ac:;on sys-~m'\ 1.. • d . d 
· • C 1· 1 B • · !élit mes etudes au me r se, ~1 par· es· 

que et con tinue a e a ayar. a qu1 nous I h' .. . , , h f' ( h • d !' · ' ·•1s e rnarc e, J avaLS ete a lZ c an· 
devons les ~ucces e notre po i.hQue eco· ) . h . ( •1 . ) · 

· · d · Il 1 tl!Ur et mf:me ac1 pe enn en quoi 
11om1qu_.. et 1n ustne e . • ·1 • J ""' - • ...el.a Eura1t J pu ette en rapport av.~c es 

1.._ 0 us ne parvenons pas a compren· . I 
~ "I d'" t g· ·.-01r.s ntant1mes et surtout en QUOI ce a 
cre ce qu 1 veut ue par ces mo s : « • t • .1 • • h d' • · 

F 1.h R.fk. · .urJ.tt-1 pu m empec er etre au1our 
les attaques de a 1 , 1 cont,nucnl, d L • • bjj . 1 OO • 1 

1 'bl d f • d ~u'. 1no1, un repu cam , et e 
il ne noui ~era p u.s po!Sl e c aire u f. • \' l'd · t · b • h · L T · to la , c 1 l.1.:.1 5er1a c1 r~vete. un a-
journal!Sllle 1 >. a urqwe est un pays • . b • • . . , 
Jjb 

· 1 • 1 1 · d K hfec1 reve• e, un reacl.lonnrure a tou 
re ou scu es regnent es ois u . amu· rin ) 

tay. Dans ce pays, nous les érriva•ns de · 
... Mais cc n'est pas tout Le journal 

lu République, nous déjouons au t<?r~nd Tan n'ayant p iS laissé cet individu san! 
jour les manoeuvres des nncicn.t !uppôta 

t.:ponse et, corr..11e il s' e'it rendu comp· 
du Seriat. pleins de ha.n~ et de T'~s .. •n 
timent, comme \'elid du Tevhid. Ce te ,1u'1l ne pour . .a triompher de ce iour~ 

na~ par la voi de la lib1e c~ncurrence. 
n'est qu~ lorsque ces manoeuvres pren il .. t.r:ric c Les banoues ne p~uvent pas 
nent la forme d'un a~tcntat et d'un ~ri 

r.ublicr de journaux ! -.. ,..\dmirez la con .. 
me prévus par Les lois, que les trihun iux 

ception, de cet adversalre de la liber~ 
interviennent. La Réoublique signifie -en 

d 
1 é : il ne · emercie pas la République de 

J'urou;e l'ère du devoir. du droit et e 'ui permettre de publier un journ:il. tout 
la respon!-&bilité. Depui~ bien longten1p,, 

réactionnaire qu'il est, et il che,.che à 
des journaux qui n·appartiennent P<l à 

1 faire fermer nos journaux de élassr l 
notre parti, parai"ent à [i:;~anbul f"t z. 
mir. Qu'ont-ils trouvé sur leu- chernin, 
sinon les lois de la République ? 

Les vieilles haines qui éclatent Istanbul 16 Janvier 1936 

L'Agence 
hier : 

Anatolie a communiqué 

Addis-Abeba, 16 A. A. - Du cor­
respondant de 1' Agence Reuter : 

Confirmation partielle des rapports 
italiens sur ]a ré-vo]te dans la province 
de Goggiam a été reçue 1c1, mais on 
croit q11e les troubles ont pris fin. Ce -
pendant, il est impossible d'obtenir d'au 
tres informations en raison de la censure. 

\'oici le.! dernières d'entre les nou -
vellee de flource italienne auxouellea 
fail allu~ion la dépêcht" ci-des~us : 

Asniara, 16. Des royageurs et des fu· 
yards arrlt,ant de l'intérieur de l'Ethiapie 
rapportent de nouveaux détails au sujet 
de la revolte dans le Goggiam qui contl -
nue à s'étendre. Les nouvelles d'il y a 
quelques jour~. suivant lesquelles lei re­
belles auraient battu les troupes reguliè­
rcs comtuandées par le Ras Jm1nrou, sont 
confirmées une fois de plus. 

La rébellioa s'explique par l'ancienne 
inirnitié nourrie contre les Chioans par les 
populatious du Goggiani qui sont de race 
anihara. Ces vieilles haines se sont ac -
crues lorsq1Le, en 1932. le Ras Hailou, chef 
d!L Goggiam, fut emprisoriné par le Négus 
et depuis que l'on dut amputer d'une jam 
be le "filaourari" Admasou. par sutte de 
la gangrène provoquée par le poids de la 
chaine qru lui avait éte rivée au pied. Les 
populatio1ls du Goggiam ont la ccrtit~ldc 

que le Ras Hailou a été e11ipoisonné dan.s 
sa prison. 

I.a révolte. est plus vaste qu'on ne le 
pensait et elle sera difficile à réprimer, é­
tant donné que le Goggiam présente .l'as­
pect d'une formidable forteresse nature!lc 

On apprend que les rebelles sont com­
nzandés non par un·certain Aimanot, nzais 

par Ligg Joha>ines, fils cadet de Ras Hai. 
Zou. On a envQyé comme .. renforts, aux 
troupes de Ras /1nmrou des guerriers des 
provtnces occidentales qui ha'isscnt de 
longue date les populations du Goggiam. 

.rete!t. L"enquête, rapidement menée, 
ayant démontré que le Ras était de con- 1 

(Cours nf(icicls) 
CllEQUES 

A la suite de la défaite subie par les 
troupes régulières ci Debra Markos, la ré­
bellion s'est étendue et a pris le caractè­
re d'une véritable révolution. Les révoltés 
s'étant réfugiés dans les montagnes, les 
guerriers du Négus s'acharneraient main­
tenant - à ce qu'affirment les voyageurs 

contre leurs familles et contre la po • 
pulation désarmée. Le betail a été razzié, 
les villages rasés au sol, les '·toukoul" tn­
cend t~s. les femmes et les enfants tortu­
rés. 

On apprend que le Ras Immrou. s'est vu 
contraint de s'enfer1ner dans son ghebi, 
de cralnte d'une attaque cUs rebelles, 

Les antécé1lents 

nivence avec l'ex-empereur, il fut con~ 
damné à mor.t. Sa peine fut toutefois Loo Ires 
commuée en celle de la détention per- New York 
pétuellc à Dendi et le séquestre de ses' Paris 
biens. (:omme symbole de sa captivité. 

1 

Milan • 
une légère chaîne d'argent lui fut rivée Uruxellea 
au_ pie?. Le. Ras 1:-aflou prot~sta t.oute- 1 Athènes I 
fois : il avait dro1t a une chaine d or ... • l.ienève 
Mais 1 8 autres chefs de moindre impor· I tiofia 
tance, capturés par les troupes impéria- 1

1 

Amsterdam 
les, furent pendus. Prague 

l,;n pays 1l':wcès dillicilc J \ïenne 
.. . !.Ltdrhl 

L.e Goggiam constitue une sorte d îlôt, Burlin 
de montagnes, au sud du lac Tana, qui! \'ar~ovie 
domine tout le système orographique de 1 Budapest 
l'Abyssinie .. La chaine des monts Tchïkoé Buciir~st 
con1pte plusieurs sommets de plus de Helgraile 
4.000 mètres, dont la cime du Fatrà Yokohanul 
( 4153 1nètres) et l~ sommet du Bir han l :Stockholnt 

Üu\·~rture 

IJ21.50 
O.ïU.KU 

t~.u:J.­

u 9b.U7 
4.71.55 

8•.lli.liO 
2.H>iO 

1.17.lll 
IU.21.10 

4 .2'J .. I() 
5.81.U2 
1.Uï.78 
4.2Ui0 
4.50.00 

IOH.\.15, 
31.~.12 

2.7tliï 
3.1:2.12 

Clôture 
li ~iJXJ.­
U.ïU.86.-

12.06. 
U.Ui>.07 
4.71.6(1 

8-1. tG.00 
~.44 57 

64.~ïJ8. 

1.17.11 
IU.21. lv 
4.23 40 
f>1H.\r2 
1.97.78 
4.21.8U 
HiO.HO 

IQJ.lfa 
34.&l.12 
2.7HH 
a.t2.12 

Le Goggiam s'était déjà rebellé con ( 4.400 mètres). Le Goggiam est entou· 
tre le Négus, ~ous M.enelik, en 1896. ré par le tf leuve Abai, qui n'iest guéable UE\ ISES (\'entes) 

La condamnation du Ras ~lailou Tak- qu'en peu de points : ce sont là autant 
lehaimanot avait eu lieu, en 1932, à la de PS.S!'ages obligés que peu de rebelles Lourlrl\~ 
suite de sa complicité avec l'ex-empe peuvent contrôler en jnfligeant de gra~~ Ke\\·-York 

____ .. ,...v.eso:;.._•pertes à leur.s adversaires. l i'aris 
ililau 

D , • ·h d t d , f' • d'J • . 'JHruxell•• epec es e no re secon e ec 1t1on 11er so11· Atiol:n•• 

La bataille dn Gan ale Doria d' a pros la relation 1 ~~~;;,::d .... 
télégrapbiune du correspondant de Renter ;~'~:d~~ 

-------•·•· 1 Berlin 
Londres, 16 A. A. - Reuter apprend finalement, le repli abyssin se tran~- Vu.r . .;u, ie 

qu'une bataiLle de troi~ jours, ap- forma en déroute. 
1 

Budnpesl 
paremment la plus importante depuis le L.' offensive italienne se poursuivit Uucaro!lt 
début des hostilités vient de ~ dérouler lundi et mardi par des bonds en avant Belgnido 
au nord-ouest de Dolo et que l'armée succet~;fs dans la région de Carra, en- 1 Yokoluuna 
du ras Desta. évaluée à une ~oixantaine tre les rivières Canale Doria et Daoua :\lo~l'uu 
de mille hommes, est, suivant les lnfor- Parma. Les Abyssins é'aient bien armés, ~to(·kholrn 
mations de soUJce son1aHe, en plei· zoais lorsque, mardi, le~ colonnes moto- ?1' ,· 1. 

t 't • · 1 · • 1 · • • . . 1 .1 e~1• 1ye ne re rai e, apTes avoir russe p us1eurs risees reprirent l attaque avec d• nom- B k 

li17.-
12~.- -

iliO.-
M ov.-

22.-
810.-

:tl.--
81.-

HJ. 
ttt.-
22. -
:13. 
i2 li0 
51.-
al. 
-.-
:JI.-
IJ.lJ.­
~2.-

\"ente 

6~1. 

125.-
167.-
lôô.­
!<2.-
::W.-

815.-
2~.­

&'l-
!Jfi. 
:t-l.­
J 1. 
H'J.-
24.-
2<1.-
1~.--
5~. 

34-

UfJO.-
42.Uo 

T<"llt> est la vérjté. l\-1ais 11 Y a un •not 
pour les gens sans carn:·tère qui. d'rJnM 
part. imp.ortunent l'au·orité ttt la force 
et de l'autre se donne d"" air~ de hér'>SI : 
qui tantôt adoptent la langue olainJv• 
de l'orphrlin et de l"au~re tendent un~ 
langu• d• serpent : lâche 1 (En frança' 
dan! le texte). 

Le front uni ne peut être 
que le front de la paix 

des même:» reP."tons. il a eu I' occa~ion de 
s'occuper d~ très près de ce coin de no .. 
: rv pays. JI est indubitable que 1e fait de 
l'avoir choisi comme inspecteur consti­
tue un cho.x pleinement justifié. Avant 
son départ d't-\nkara, Tahsin Uzer et les 
dép111és dei huit provinces de l'E~t. ont 
eu on entretien dU club Anadolu. On a 
f1xC &. cette occasion les détails du pro .. 
,.:ra1nme d"exécution qui sera appliqué 
dan• 1 Est. 

centaines de morts et de nombreux bles- breux chars d'assaut, les guerrier!J com· li un -note 
sés sur le terrain. mencèrent à lâcher pif'd hâtivement. ti~():\'f)S i>Ufll .. lt;S 

Qu'est \'elid qui se réclame de la qua­
lité d'imprimeur de ~on père ? Qu-1nd 
nous étions, nous. türkçü (partisans du 
turquisme). il étai., lui, seriatci : QUlnd 
nous étions parti~an!' de J'Occ.1dent il 
était favorable à l'Orient ; quand nous 
défendions l~ laîcÎ!me et la 1.brc pen1éf', 
il était, lui. halifeci c·e!t dire aue i~ 
et nou~ n·avon!J, de..;; pieds à la tê:e . .,.ien 
de commun, aucun point de cont1ct. 
Tou te révolution et toute 13. révolu!ion 
qui ont sauvé la Turquie, sont constJ -
tuées par des "ictoires remportée aur 
le:s rangs des pa t'.:sans du d~apeau vert 
u-11 que lui .•. > . 

Puis. \it, Falih Rifki ci~e une série d'ex~ 
traita d'articles du Tevhid Temoniant 
aux années 1923 et 1924, Qu'il surmon· 
te des aous .. titres caractéristiques que 
VOICI : 

L'ennemi No. 1 du régime 
Le réactionnaire No. 1 : 
Le « halifeci • No. 1 : 
L'ennemi No. 1 du progrès. 
c ... Nous nou obstinons à dire, con­

tinue M. F ahh Rifki, que le premier de­
voir des hommes de piume et de pcns.i=.-:: 
e.st de è(.fendre le nationalisme turc con· 
tre le~ éléments anciens et rétrostrade'l 
du S'!riat et de la réaction. ous nf" som· 
mes l-<M sans disc~rnCT que les anc •n! 
piliers des med~, changeant de ma-· 
qu~. répètent leurs paroles et leurs é .. 
crits d'autr<!'fo..s en fa"eur de la r~ligion 
en leu" donnant une tournu·e démr:sto­
giquc et en cs!ayant de leur f.;iire p J· 

drc une <.•.ppar~nce de national' ·1nc 

c:l_a vi ..... te du minislre des affaires é" 
trangères afghan à Ankara, écrit le 
Zaman, a d(;nné lieu à certaines ru • 
meurs. On sait QUf" ~·on a parlé à ce pro· 
pos d"un cfron• . uni> en Orient à la tê­
te duquel se trouverait la Turquie. C"est 
l~ fameux Temps qui, lei premier, a don· 
n~ cette nouvel'.·~. Puii la Radio d'EsrrP 
te l'a répété sous une forn1e plus affir -
mative en prétendant que, protha~ne · 
ment. un accord à ce propos serait si~né 
à Bagdad. 

.'\insi que nous l' avion.s écrit r autre 
jour, nos ct:rcles offi~els auxquels nous 
nous $0mmes adressés pour avoir con · 
firmahon de la nouvelle, nous ont dé· 
claré n'avoir connaissance de rien d~ 
tel. 

l.'in1pre~ion d'ensemble que les dé-· 
putés ont retiré de cet entretien est que 
r.nspecteur des provinces de l'Est exé· 
cu~rr.a le devoir sacré qui lui a été con· 
lé é par Atatürk et [smet lnônü non 
seulement en idéali~.te, mai"' en homme 
orati~ue. 

On a pu se rendre compte, en outre, 
que le président du con!'.eil ne s'est pas 
con· enté de trac:r un plan et d'en con· 
fier l'exécution à des fonctionnaires su­
périeur'°' ; 11 compte en suivre la réalisa .. 
!ion pas â pas. Br.!, la capilale et l'au 
torité Jocale a~iront en étroite collabo· 
tation et c.haqu~ jour qu\ pase.~ appor­
te• 3. un peu plus de joie à ces région! "' 
longtemps négligées au point de vue ad­
m n~11tratif et orphelines. Nos vilav~ts 
de l'Est. Qui avaient participé de toute! 
leur~ for:::es à la eau.se entamée par Ata­
türk, à Erzurum, iouiront enfin de la vi~ 
et de la prospéri~é.> 

Atn1osphère de paix 

Les jour11écs <lt~ flillltlllCht~ \ Le général Grazlani a l'intention de\ 
Cl <le Jt111di poursuivre immédia~ement les opéra· Ucr11it~l's ("(llll"S 

La bataJlle commença. dimanche der- tions ~fin d"-essayer de se débarrasser j '~ Bauk~_i (au porteur} 
njer. Les forces italiennes engagées dans completement de la menace du ras Des-: 1$ Haoktt!lt (nu1ninale) 
la bataille étai-ent mixtes, consistant en 1 ta sur son Flan~ gauche et de pouvoir. en llégie dei t1tbaci 
irréguÜers jtaliens et en troupes de la une sécurité relat:ive, avancer au cenlrc Hvr11onti NL·ktar 
mère-patrie, ces dernières entièrement et à droite vers ~es principaux objectifs: ~\Jciété IJeirllu!J 
motorjsées. L"aviation italienne bombar- Cig-Gigga. flarrar et le chemin de fer de/ ~irketihttyr1ye 

u.tJJ 
u.oO 
2.:?.b 
8.-­

lf> [0 
1 n.riO 
~1.10 da le quarti.er général du ras Desta et Djibouti. rrruunva.ys 

lança aussi de nombreuses bombes et '! ~ocl_dté des Quai' l I. ..... 
mitrailla 1es colonnes abyssines. R6g1e 2-~ 

Ojmanche dernjer, un correspondant Hocl<:e'' st11· ()"lace Chernin de rer An. üU U.'u Ull t:UlllplUlll ~z . .W 
auprès des armées italiennes a lancé une .. ~ , 1, Che•rM.11 de ter An. tiO oi" à t;11rr11e 24!.10 

Pra~ue, 1 7 A !\. Au cour d c· A 1 10 ..-dépêche disant que les irréguliers ita· _ s , un 1 11neutis ., en . 

1. I . I match de l lockey .ur glace. la Tchecos- Dtttto Turque 7 5 (1) • 0 u.l!O 
1ens, avançant en p USJeurs co onea, re- l . · b 1 J 7 b • 0 ' "" 

• )' t d b . . ovaqu1e a attu e apon par uts a .. Ilet.t~ TurllllO j o il) il't 2'!.0' 
pourseren.t avan -gar e a ys•ne, QUI se 1 ' 
replia lentement sur le gros de · Ol.ili.gati.uns An11tulie (1) u.c 43JO 

l'armée du ras Desta. Les avions coopé· TA f.I 1 F 0 'A 8 0 '\/ N E M EN r 1 Oh11gatwno Anatolio (1) " t l:J 20 
rèrent avec les troupes, eignalant les 'Ir~ or 'furc 0 11 o 6~.N 
mouvements abyssins. 'l~Ul'(fllif"•: 1'~l1•aJlUt•1•: ! Trésor Turc ~ O/o 

Les deux premiers jours. les guerriers j r;rgnoi 
b L'(I•· Lt40 j c 1' a y!lsins ·ne se replièrent que lentem.:nt, 

13
_
50 

· (' 1,·ns- ·.rl:Qruni 
contestant chaQue pouce de terrain aux an an :..'~.- j ~;n1prunt intérieur n·c 
troupes du général Graziani, qui lancè- G n1oi:-; 7.- ô rnoi~ 12.- : Bu11t1 de H.~pr6t1entutio11 a 1c 
rent vague d'assaut après vague d'assaut. :3 tno1s 4.- 3 11101:-\ ü.50 Huns Je Hepr6sentallon u L 

lin1H1ue Ce11tnllo tle la H. 'l'.04. 
L'cllomh·cmcut uu front • Les Bourses étrangères 

COLLECTIONS de vie"x q"otldtens d'Is- Clôture du 16 Janvier 1936 
ctlla <léroute 

Mais, le troisième jour, la résistance 

Uf> ....... 

D'ailleurs. la radio d'Egypte a corn .. 
p)è-tement dénaturé 1 ... s faits, e-n r oc,-ur 
rencc. E.lle a présenté le pacte env1s g(. 

co1nme une sorte d'un.;.an po .tique alors 
qu'il ne pourra:' s'agir, na!uiellement, 
que d'un pacte an"ilogue -i. ce!u1 dont 
nous nou~ sommes faits les promoteurs 
dans les Balkans. Et ce sera là une pha· 
se no.uvelle en même temps qu'une sujte 
toute nature1le de la politique de paix 
suivie d:puis tant d'années par la Tur -
qu.ie •.. • 

Dans nos province de l'Est 
M. Yunus Nadi se félicite, d 3 ns le abyssine céda, lorsque les chars d'a~saut 

et les autos .. blindées italiens eurent fau· 
Cumhuriyet et La République, de ce que 

tanbul en langue !rançal.se, des années 
i880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser ortres à •Beyo{tlu> avec 1 15 h. 4; (dô1. ulI.) 18 h. 1•'1"1·• clôt.) 

cLmspe<:teur 1téniral de la lllème 
zon:. M Tah "n Uzer. écrit !v1. A"im Us 
.fan, ~e Kurun, St'! trouve depuis que!Qu~ 
tcmp'l à Ankara. D:-s dispositions v sont 
pr..se( c~ncernan .. l'appÎ:.:ation des dé -
CJ :tr.'!.s d'ordre admin stratif envi agées 
pa: le gnuYern'._._men· l\U euj-t de no3 pro 
vin~-rs de l'E.st. Les préparatifs à cet é .. I 
~:trci sont achevés. L'éminent insp~cteur 

f!' m~tt!a en route ces jou s·ci pour re .. 
·o l'!d·~ son posite. 

ché avec leurs- mitrailleuses les rang~ des 
le conflit italo-éthiopîen évolue vers 

guerriers du ras Oesta. 
une solution pacifique. 

prix et indlcatlon.s des années sous Curio- 1 ~ew· Yurk 
titi Pa.rie 
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de pooulis:n•. 
.. . Et ma.inten !llnt, considérez l'état 

de la nlaladie 111tnta1e et morale de notre 
adve-rr:lÎrl"": non pas avec l~s yeux du mé-
d'!cin. 1nai. avec ceux de r !iénis'e 
J !'.J ~. parait·il, le fils d'un en·u1ba," 
né et il est le fils d'un imprimeu,. Jus -
qu'à 20 a!1!!, j'ai porté le turban. H y a 
plus enco1' : Je touche 350 Ltq•. par 

f o.~ du voyage d:! plus d'· "."!: mo;-s flU• 

n-tr~ oré =den• du ~on,eil fit 1' é!{>: der­
nier. da_1U l •s prov'.nce,; dr l'E.s• Tah>Dn 
IJLeT était à ses côtés. Il :l eu _1' o::ca .. ion ·1 

ain"li de prof'•er des oc tat ';or.s flit •s 
pa.,. lsm•t lnOnü. ~1. Tah1in Uzc-r ftJt. 
déj;, 8"\'ant la ~uCTre. un excellent vaL 
dl" l't.r.n de ~ urovinees : fou' lr. régi· 
me rt~puhlicain. en s.a qU3]ité dl" député 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° 3 

Son Excellence 
que des réflex.ions désobligeantes. quel rien, ju.squ JCJ, ne l'avait préparé, 

Il trouvait à Michelle un air décidé et il était bien résolu à en subir les incon· 
'dé$lagréable qui heu1tait son caractère 

1 
vénients comme à en accepter tous les 

de Slave hanté de 1êveries nostalgiques. profits. 

mon 
1

1 Et le ton hautain, les réflexions pra.. Et voilà qu'il s'.aperccvajt que l'arro-. 
tiques, lui pa.raissaient déplacées sur gance de Mjchelle faisait frémir son or .. 

h ff 
des lèvres s.i jeunes. gueil ; la bouche féminjne était trop jolit" 

C ~u eu r · Comme elle se dirigeait, cette fois, pour donner des ordrs au~si secs. 
•J j vers 1' ég-lise, d'un pas alerte, jl la suivit Aurait-il la force de se !aire isous les 

Par MAX DU VEUZIT 

- j c 1emcrcie Mademoiselle... ré- notre pacte. A ~a moindre .ndiscrétion, 
tais diapos..; à la bien ~ervir. - 1 com1ne à la plus petit"' curiosité, vous 

- Oui, oui. c'est .entendu, maïa je 1 pC'ldrez les avantages que je vous con .. 
auia très .indépendante. Or, je tiens non cède et. qui. joints à c• que vous donne 
!feulen1ent à être obéie pa!it$Îvement. mais! mon père, vous as.s,urent d• beaux gains 
aussi être libre d'agiT à ma gui~e • sans n~ensuels. 
que mes gens 1.c croient obligés de s 1n.. De nouveau, les yeux de l'homme eu-
quiéter ou de me suTvciller. rent une flamme ais::ue. 

Il demeura muet. se demandant où Pourquoi cette jeune fille in i!tait·elle 
elle voulait en venir. si maladroitemf'nt dans cette question 

Comme il e taisait, elle poursuivit d'argent, pui qu'il v_enait de l'assurer de 
- En ce qui vou.:i. concerne particu- son silrnce ! 

Îièrement, je veux que VOUS ayez des route ma discrétion VOU5 t'St ac• 

pensivement des yeux. 1arcasmes de r enfant gâtée } Enfin, 
f.lle était jolie, certes. Sa haute taille pourrait-il accepte? l'argent qu'une fem­

la faisait paraitre plus femme, mais ce me lui offrirait } 
n'était qu'une apparence, les grands yeux Longtemps sa rêverie l'emporta dans 
sombres, la bouche !'j rouge, le cou frë- ce- cercle pénible de dé.aagr~ments iour· 
lt, la peau transparente tout cela était naHers. Il venait seulement d'entrer en 
encore d'une enfant •.. et d'une enfilnt fonctions, et déjà jl se sentait i.nfiniment 
impertinente et mal élevée. ! las de r effort qu'il lui faudrait four .. 

En 1' engageant, M. Jourdan-Ferrière~ nir. 
lui avait d-it : Il demeurait inerte, le cerveau en· 

- Vous serez attaché exclu~ivement gourdi, loin de ce coin de Ménilmon­
à ma fille. Elle a vinstt ans et toutes les tant où le caprice d'une jeune fille: l'a­
curiostjés de la vie. Je compte ~ur vous vaît entraîné. 
pour savoir allier ses impatiences et sa Soudain, il tressaillit. 
folie de vite~e à sa sécurité. C'est la vie Une voix, après de lui, dis.ait de son 
dtt mon unique enfant que j·e vous con- ton décidé : 
fie à voire habileté de chauffeur. Cro- - John 1 Aux Champs-Elysées, chez 
vez-vouJ pouvoir prendre la respon5a- Elisa. 
b,lit<' de cette tâche de confiance } Et déjà, la jeune fille s'engouffrait 

Il avait accepté, ~ûr de sa longue ex- dans l'auto. 
som· périence de 11

automobile. Les yeux du Russe tombèrent liUr le 
creilles pour ne pas entendre et des veux quise. Tépliqua-t il froidemt'.nt. 
POUT ne pas voir. - C'est bten comprÎ.-t : nous 

Il acquiesca d'une inclinaison de tê- me cl"accord ! 
te. - i\1ais oui, mademoiselle. 

- Vous c.omprenez, 1nsista-t-elle. Je, 11 aurait vou:u pouvoir ajouter : 
compte absolument '!Ur le ailence de mon 1 c Qu'est.ce que vous voulez Que ça 
chauffeur. me fasse, à moi, tout ce qui vou~ con-

- Je aera1 muet, promit..jl. 1 cerne 1 > 
- C'est une condition eu.ent\ICHe de Mai.sil e retint, il n'avait aux lèvres 

Pourtant, en ce moment, il se dlt que petit cadran horaire placé à côté de l'in­
!ll'il avait mieux connu la fille de M. dicateur de vitesse. Et, pendant qu'il 
J ourdan 4 F errières, il aurait peut-être Tl'!· débrayait, à son grand étonnement, H 
fusé. ·lut quatre heures quarante. 

Servir ne lui coûtait pas. 11 était dé.. L.a fille de M. JouTdan-Ferrières était 
cidé à être jmpeecable dans son travail demeurée une heure t?ois quart! dans 
En acceptant ce poste de chauffeur, au- léglise Notre-Dam~·de-la..Croix. 

1 11 • 

La vie continua normalement à l'hô .. 
te de lavenue Marceau. 

John, impeccable sur son siège, con­
dui ait la jeune fille dans tous les en­
droits mondains de la capitale. 

Deux fois déjà, ils étaient venus à 1' é­
glise Notre-Dame-de~la·Croix, mais ce 
jour-là, le stationnement s'étant prolon­
gé plus encore que de coutume, le chauf­
feur. s'inquiétant soudain, était descen­
du de son siège et avait pénétré dans 
!' égl.i.e. 

Le saint lieu était désert. 
Entre les piliers ou dans les recoins 

des chapelles, aucune forme féminine ne 
se précisait. Une porte percée sur le cô­
té opposé à celle par où Michelle p~né­
trait, lui fit comprendre par où la jeune 
fille devait s'éloigner après son entrée 
dans r église. 

li s'y attendait, mais éprouva néan­
moins une déception. 

Dès le orem;er jour, il .avAit eu le 
soupçon d'une dismmul.alion. 

Michelle Jourdan-Ferrière ne devait 
pas venjr faire ses dévotions dans un~ 
église si éloignée de ~on quartier. 

Un tel luxe de préc.lutions pour dîssi­
n1uler ses allées et venues, mit en lui 
une tristesse. Qu'!l secret pénible ou hon .. 
tcux, essayait-e.lle de cacher en ce coin 
populeux où nul ne songeait à Ja 1echer­
cher } 

Il avait ré.intégré sa voiture depuis un' 
djzaine de minutes, quand la jeune fille. 
enfin, Téapparut. 

Elle aVait les yeux rougis et par.itl•' 
sait fortement émue. 

- Vite, John, éloignez-vous. 
Sans mo.t dire, jf remarqua son regard 

inquiet, l'affolement de son vi$ge, le 
tremblement de ses mains. • 

< Ca a chauffé 1 > pensa-t-il en fai ' 
sant démarreT l'auto. 

Sa conviction intime était que Mlchel 
le venait à un rendez .. vous clandestin··· 
quelque amourette en dispToportion a""ll• 
sa dignité mondaine ou sa fortune ? . 

Et un peu de mépris güssait en IUlr 
pour cette jel.lne millionna.ire qui courai' 
de telles aventures. 

L'image hautaine - très pure au-. 
il le reconnaissait - de la jeune fiJll 
~·accordait mal avec la supposition de cl 
flirt coupable. 

Le fa;t était là, cependant, qu'elle-~ 
me avait ex.igé de son chauffeur la phi 
grande discrétion. Orgueilleusement, n'• 
vait .. elle pas proclamé son db' 
s1r d'.i.ndépendance absolue ? 
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